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Faits saillants

Soins Personnels Québec réalise, sur une base quinquennale, le diagnostic sectoriel de la main-d’œuvre 
des services de soins personnels, dressant ainsi un portrait à jour de son évolution. La démarche 
entreprise pour la réalisation de l’étude se divise en trois étapes : la tenue d’une enquête auprès des 
travailleurs des services de soins personnels ; la réalisation d’une collecte de données secondaires 
sur le marché du travail ; puis  l’intégration et l’analyse des données primaires et secondaires en 
un seul rapport. L’enquête a été menée auprès de 1 562 répondants, dont 404 coiffeurs/coiffeuses, 
522 esthéticiens/esthéticiennes et 636 massothérapeutes. Ce rapport présente la quatrième étape, 
soit la réalisation de l’analyse sous-sectorielle de la main-d’œuvre du secteur de la coiffure. 

Tendances socioéconomiques
	ཛྷ La croissance et le vieillissement de la population québécoise laissent présager une augmentation de la demande 
pour les services de coiffure. Bien que l’achalandage dans les salons de coiffure puisse être en baisse, le 
vieillissement de la population stimule la demande pour les soins capillaires prodigués à domicile ou dans les 
centres d’hébergement et de soins de longue durée. 

	ཛྷ Selon Statistique Canada, les dépenses des ménages en produits de soins personnels n’ont augmenté que de 
1 % entre 2010 et 2019, alors que les dépenses en services de soins personnels ont augmenté de 69 % sur la 
même période. Les services de coiffure ont connu la hausse la plus marquée de l’ensemble des dépenses en 
soins personnels (+ 80 %). 

	ཛྷ La pandémie de la COVID-19 a touché considérablement le secteur des services de soins personnels, notamment 
lors de la première vague de fermetures  ; une baisse de 70 % du nombre de salariés a été enregistrée durant 
cette période. Cependant, les employeurs du sous-secteur de la coiffure demeurent optimistes, et seulement 24 % 
d’entre eux prévoient une diminution du nombre d’employés après la pandémie. 

	ཛྷ Selon l’enquête auprès de travailleurs, près de la moitié (44 %) des entreprises du sous-secteur de la coiffure ont 
enregistré un chiffre d’affaires de moins de 100 000 $, en 2020. Les employeurs et les travailleurs autonomes du 
sous-secteur sont relativement optimistes quant à l’évolution du chiffre d’affaires de leur entreprise, puisqu’environ 
60 % d’entre eux prévoient qu’il sera plus élevé ou au même niveau qu’avant la pandémie. 

Offre de services et clientèle du secteur 
	ཛྷ Plus de trois entreprises sur quatre du secteur de la coiffure (77 %) sont spécialisées dans leur propre sous-secteur 
d’activité. D’ailleurs, deux employeurs sur trois ne louent pas d’espaces de travail à d’autres professionnels des 
services de soins personnels pour compléter leur offre de services.

	ཛྷ La majorité des répondants (61 %) n’ont aucune spécialisation quant au type de clientèle ciblée. En moyenne, les 
professionnels du secteur qui ont le statut d’employeur reçoivent 47 clients par semaine ; cette proportion est, 
cependant, significativement inférieure chez les travailleurs autonomes (32 clients en moyenne). 
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Entreprises du secteur 
	ཛྷ Le nombre de salons de coiffure pour hommes, avec et sans employés, est passé de 542 en 2015 à 699 en 2020, 
soit une augmentation de 29 %. En ce qui a trait aux salons de coiffure unisexe, leur nombre est passé de 4 734 
à 5 881, c’est-à-dire une augmentation de 24 %. Cette augmentation est principalement due à la croissance du 
nombre d’emplacements sans employés (+ 34 %). 

	ཛྷ Environ neuf emplacements du secteur de la coiffure sur dix emploient moins de dix employés. 

Emplois dans le secteur
	ཛྷ Entre 2011 et 2016, le nombre de coiffeurs/coiffeuses dans le secteur des services de soins personnels a 
augmenté de 19 %, passant de 22 715 à 27 015. Toutes industries confondues, le nombre de personnes exerçant 
la profession de coiffeur/coiffeuse a augmenté de 22 % pour atteindre 28 310.

	ཛྷ Selon les analyses, la proportion des professionnels du secteur de la coiffure situés au Québec est plus élevée que 
celle du reste du Canada. En d’autres mots, même si la population québécoise représentait 23 % de la population 
du Canada en 2016, 26 % des coiffeurs/coiffeuses étaient situés au Québec. Il est donc possible d’estimer que 
l’offre de services en coiffure est plus élevée au Québec, mais la compétition est aussi plus forte. 

	ཛྷ Selon Statistique Canada et l’enquête auprès des travailleurs, les professionnels du secteur de la coiffure sont 
en grande majorité des femmes (86 %). 

	ཛྷ Comparativement à la moyenne québécoise (12 %), une forte proportion des travailleurs du secteur de la coiffure 
sont des travailleurs autonomes (61 %). Les principales raisons motivant ce choix sont pour être son propre patron 
(60 %) et pour gérer son horaire (47 %). Un peu moins de trois travailleurs du secteur sur dix  louent un local (12 
%) ou une chaise (17 %). 

	ཛྷ Les travailleurs du secteur de la coiffure sont plus susceptibles de travailler à temps partiel toute l’année (14 %) 
que la moyenne québécoise des travailleurs (7 %). Alors que les jeunes coiffeurs/coiffeuses et barbiers/barbières 
de 15 à 24 ans constituaient 14 % des travailleurs en 2011, leur proportion est désormais de 9 %.

	ཛྷ Selon l’Information sur le marché du travail (IMT) d’Emploi-Québec, les perspectives d’emploi sont généralement 
« bonnes » pour la profession d’intérêt, d’ici 2023. 

Conditions de travail
	ཛྷ En moyenne, le revenu d’emploi moyen des professionnels du secteur de la coiffure est plus de deux fois inférieur 
à la moyenne québécoise. Bien que la majorité des travailleurs soient des femmes, les hommes pratiquant la 
profession de coiffeur et de barbier ont un revenu d’emploi moyen supérieur à celui des femmes occupant la 
même profession. 

	ཛྷ Le type de rémunération le plus répandu dans le secteur de la coiffure est le salaire à l’heure avec des commissions 
sur les services et les produits (51 %). Les commissions représentent en moyenne 34 % du revenu total pour les 
salariés du secteur. En ce qui a trait aux travailleurs autonomes, environ 13 % de leur revenu est attribuable à la 
vente de produits. 

	ཛྷ Environ quatre clients sur cinq laissent un pourboire lors de leur visite au salon de coiffure. 
	ཛྷ Les revenus correspondent tout à fait (25 %) ou assez bien (56 %) aux attentes salariales des professionnels du 
secteur.
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	ཛྷ Selon l’enquête auprès des travailleurs, le nombre d’heures travaillées par les professionnels du secteur de la 
coiffure est de 37,5 heures. Toujours selon l’enquête auprès des travailleurs, 12 % des répondants travaillent 
moins de 30 heures par semaine. La principale raison pour ceux qui travaillent à temps partiel est le manque de 
clientèle ou de demande pour leur service. En moyenne, pour l’ensemble des travailleurs du secteur de la coiffure, 
28 % des heures hebdomadaires sont travaillées le soir et la fin de semaine. 

	ཛྷ En moyenne, 13 % des travailleurs du secteur de la coiffure occupent un autre emploi. Les travailleurs du secteur 
occupant un second emploi y consacrent en moyenne vingt heures par semaine. Néanmoins, 63 % des revenus 
de ces travailleurs sont imputables à leur emploi dans le secteur de la coiffure. 

Pratiques de gestion dans le secteur 
	ཛྷ La baisse d’achalandage en lien avec la pandémie de la COVID-19 (66 %), la difficulté d’approvisionnement en 
lien avec la pandémie (63 %), la difficulté de recruter une main-d’œuvre qualifiée (52 %) et l’incertitude quant aux 
règles en lien avec la pandémie de COVID-19 (51 %) sont les principaux problèmes évoqués par les travailleurs 
du secteur de la coiffure. 

	ཛྷ Près de neuf employeurs sur dix du secteur de la coiffure pratiquent aussi la profession, en plus de s’occuper 
de leur entreprise. En moyenne, 73 % du temps des travailleurs est consacré à la pratique du métier, 15 % aux 
tâches administratives et 12 % aux autres activités. Généralement, les tâches liées à la comptabilité et à la tenue 
de livres, ainsi que le service de la paie, sont confiées à un autre professionnel. 

	ཛྷ Le code d’éthique (49 %), la politique visant les conditions de travail (42 %) et la description de poste (32 %) sont 
les principaux outils de gestion utilisés par les employeurs du secteur de la coiffure. 

	ཛྷ La grande majorité des travailleurs du secteur se servent des réseaux sociaux (73 %) et de l’Internet en général 
(64 %) dans l’exercice de leurs fonctions. Quelques (38 %) répondants utilisent certains logiciels dans le cadre de 
leur emploi (p. ex. : gestion de rendez-vous, fiches clients, comptabilité). 

	ཛྷ Le recrutement par les réseaux sociaux est la méthode privilégiée par les employeurs du secteur (69 %). Le 
bouche-à-oreille (48 %) et le recours aux établissements scolaires (34 %) sont aussi fréquemment utilisés. En 
moyenne, il faut plus de huit semaines (43 %) ou entre quatre et huit semaines (22 %) pour pourvoir un poste 
dans le secteur de la coiffure. 

	ཛྷ Environ 82 % des employeurs exigent un diplôme à l’embauche (école privée ou publique). L’attitude et la personnalité 
(79 %) ainsi que le nombre d’années d’expérience (36 %) sont les autres critères d’embauche prisés par les 
employeurs du secteur. 

	ཛྷ En moyenne, les travailleurs du secteur de la coiffure comptent vingt années d’expérience. La durée en poste 
moyenne des salariés chez un même employeur est de dix ans. Plus de la moitié des salariés (54 %) mentionnent 
n’avoir jamais changé d’employeur. Néanmoins, pour les autres, diverses raisons les motivent à changer d’employeur : 
obtenir de meilleures conditions de travail (18 %), avoir un meilleur horaire (12 %) et entretenir une meilleure relation 
avec ses collègues ou son employeur (11 %). 

	ཛྷ L’attitude inadéquate face à la clientèle (15 %), le manque de compétences (15 %), l’attitude inadéquate face aux 
collègues ou aux supérieurs (12 %) et le manque d’assiduité (11 %) sont les principales raisons des congédiements 
dans le secteur. Selon les employeurs, la durée moyenne d’emploi est de huit ans. En cas de départs volontaires 
des employés, lancer son entreprise (22 %), accepter l’offre d’un concurrent (11 %) et devenir un travailleur autonome 
(10 %) sont les principales raisons évoquées.

	ཛྷ En moyenne, les travailleurs sondés prévoient travailler dans le secteur pendant encore 17 ans. Près de neuf salariés 
sur dix prévoient continuer à travailler pour une entreprise en tant que salariés après la pandémie de la COVID-19. 

	ཛྷ Près de la moitié  (46 %) des travailleurs du secteur de la coiffure affirment éprouver des problèmes de santé 
liés à la pratique du métier. Les maux de dos (28 %), les douleurs au cou et aux épaules (26 %) et les maux de 
jambes (20 %) sont les plus répandus. 
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Faits saillants

Formation initiale en coiffure
	ཛྷ En formation initiale, un programme d’études reconnu par le ministère de l’Éducation du Québec (MEQ) mène à la 
profession de coiffeurs/coiffeuses et de barbiers/barbières. Il s’agit du programme Coiffure.

	ཛྷ Le nombre d’inscriptions au programme d’études d’intérêt est en baisse depuis l’année scolaire 2010-2011. 
Le nombre total de nouvelles inscriptions pour l’année scolaire 2019-2020 était de 961 pour le programme de 
Coiffure, ce qui représente une diminution de 41 % sur la période. 

	ཛྷ Le nombre de diplômes délivrés pour ce même programme d’études a aussi diminué de 62 % sur la même période. 
	ཛྷ Plus de la moitié (58 %) des travailleurs du secteur de la coiffure détiennent un DEP d’une école publique et 28 % 
possèdent un diplôme d’une école privée. Trois travailleurs du secteur sur quatre se disent très bien préparés ou 
assez bien préparés aux réalités et aux besoins du marché du travail à la suite de la formation suivie.

	ཛྷ Les pistes de recommandations concernant la formation initiale, mentionnées par les travailleurs du secteur, 
sont, entre autres, d’offrir plus de cours sur le service à la clientèle ou sur les méthodes pour bâtir sa clientèle 
(26 %), de donner plus de travaux pratiques durant la formation (19 %) et d’assurer une meilleure connaissance 
de la réalité du métier (13 %). 

Formation continue 
	ཛྷ Plus de huit travailleurs du secteur de la coiffure sur dix affirment avoir effectué de la formation continue à la suite 
de leur formation de base. Ceux-ci ont complété en moyenne 689 heures de formation continue. 

	ཛྷ Près de la moitié (47 %) des employeurs affirment disposer d’un programme structuré de formation continue pour 
les employés. Le manque de temps (43 %) et les coûts liés à la formation (38 %) sont les principaux freins à l’offre 
de formation continue dans le secteur. 
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1  Mise en contexte
Soins Personnels Québec est le Comité sectoriel de la main-d’œuvre (CSMO) des services de soins personnels. Sa 
mission est de contribuer au développement et à la reconnaissance des compétences de la main-d’œuvre des secteurs 
de la coiffure, de l’esthétique, de la massothérapie et des soins du corps. Ce CSMO a comme mandat d’identifier 
les principaux problèmes de main-d’œuvre dans le secteur des services de soins personnels et de mettre en œuvre 
les actions nécessaires pour y remédier. Soins Personnels Québec contribue également à la collecte et à la diffusion 
de l’information sur le marché du travail des services de soins personnels. Pour ce faire, Soins Personnels Québec 
réalise, de façon quinquennale, le diagnostic sectoriel de la main-d’œuvre des services de soins personnels, offrant 
ainsi un portrait à jour de l’évolution de la main-d’œuvre. Il est divisé en trois étapes, à savoir : 
	ཛྷ Collecte d’informations primaires par sondage en milieu de travail ;
	ཛྷ Collecte et analyse des données secondaires sur le marché du travail ;
	ཛྷ Intégration et analyse des données primaires et secondaires en un seul rapport. 

La présente étude constitue la quatrième étape de cette démarche, soit :
	ཛྷ Production d’une analyse sous-sectorielle en coiffure.

Ce rapport présente les résultats du sondage réalisé en milieu de travail et les données du diagnostic sectoriel qui 
visent spécifiquement les travailleurs du sous-secteur de la coiffure. 
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SCIAN 81 – Autres services

SCIAN 811 –  
Réparation et entretien

SCIAN 812 – Services 
personnels et services de 

blanchissage

SCIAN 813 – Organismes 
religieux, fondations, etc. SCIAN 814 – Ménages privés

SCIAN 8121 –  
Services de soins personnels

SCIAN 8122 – Services 
funéraires

SCIAN 8123 – Services 
de nettoyage à sec et de 

blanchissage

SCIAN 8129 – Autres 
services personnels

SCIAN 81211 – Services de 
coiffure et d’esthétique

SCIAN 81219 – Autres 
services de soins personnels

SCIAN 812 114 – Salons de 
coiffure pour hommes

SCIAN 812 115 –  
Salons de beauté

SCIAN 812 116 – Salons 
de coiffure unisexes

2.1	 Délimitation du secteur selon le Système de 
classification des industries de l’Amérique du 
Nord (SCIAN)

Le secteur des services de soins personnels (SCIAN 8121) s’inscrit dans le secteur des autres services (SCIAN 81) 
du Système de classification des industries de l’Amérique du Nord. La figure 1 présente, de façon schématique, 
la structure de l’industrie selon le SCIAN. Les sous-secteurs non pertinents dans le cadre du présent mandat 
apparaissent en gris. 
 
Figure 1. Structure de l’industrie des autres services (sauf les administrations publiques) – SCIAN 81

Les entreprises du sous-secteur de la coiffure se trouvent dans le SCIAN 81211 – Services de coiffure et d’esthétique. 
Le tableau 1 reprend plus en détail les définitions des différents SCIAN pertinents. 

Selon ces définitions, les services de soins personnels pertinents à l’étude se classifient dans le SCIAN 81211, 
pour ce qui est de la coiffure.  

2  Délimitation du sous-secteur 
et de la profession à l’étude
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 Délimitation du sous-secteur et de la profession à l’étude

Tableau 1. Définition des sous-secteurs pertinents, des groupes et des classes composant le SCIAN 81 – Autres 
services

DÉFINITION

SCIAN 81 – Autres services (sauf les administrations publiques)
Ce secteur comprend les établissements qui ne figurent dans aucun autre secteur, et dont l’activité principale consiste à effectuer la réparation ou 
l’entretien préventif de véhicules automobiles, de machines, de matériel et d’autres produits pour en garantir le bon fonctionnement ; à fournir des 
services de soins personnels, des services funéraires, des services de blanchissage et d’autres services aux particuliers tels que des soins pour 
animaux de maison et des services de développement et de tirage de photos ; à organiser et à promouvoir des activités religieuses ; à appuyer 
diverses causes par des subventions, à défendre diverses causes sociales et politiques et à favoriser et défendre les intérêts de leurs membres. Ce 
secteur comprend aussi les ménages privés.

SCIAN 812 – Services personnels et services de blanchissage
Ce sous-secteur comprend les établissements dont l’activité principale consiste à fournir des services de soins personnels, des services 
funéraires, des services de blanchisserie et d’autres services tels que les soins pour animaux de compagnie et le développement et le tirage de 
photos. Les exploitants de parcs de stationnement sont aussi inclus.

SCIAN 8121 – Services de soins personnels
Ce groupe comprend les établissements dont l’activité principale consiste à fournir des services de soins personnels tels que les services de 
coiffure et d’esthétique, de remplacement capillaire et de traitement du cuir chevelu, de massage, de conseil en diététique et de perçage des 
oreilles.

SCIAN 81211 – Services de coiffure et d’esthétique
Cette classe comprend les établissements dont l’activité principale consiste à couper et coiffer les cheveux, à fournir des services 
d’esthétique tels que les manucures et pédicures ou à fournir conjointement des services de coiffure et d’esthétique.

SCIAN 812114 – Salons de coiffure pour hommes
Cette classe canadienne comprend les établissements dont l’activité principale consiste à fournir des services de soins capillaires 
pour hommes, notamment la coupe et le coiffage des cheveux et la taille ou le rasage de la barbe et des moustaches.
Exemples : salons de barbier et salons de coiffure pour hommes.

SCIAN 812116 – Salons de coiffure unisexes
Cette classe canadienne comprend les établissements dont l’activité principale consiste à couper et coiffer les cheveux des hommes 
et des femmes. Les établissements qui fournissent des services de soins capillaires pour les hommes ou les femmes et des services 
d’esthétique sont aussi inclus. 
Exemples : coiffeurs unisexes, salons de coiffure pour hommes et dames, salons de beauté et de coiffure combinés et salons de coiffure 
mixtes.

Source : Statistique Canada, 2018. Classification nationale des professions.

2.2	 Définition de la profession visée par l’analyse 
sous-sectorielle

Statistique Canada1 définit la profession de coiffeurs/coiffeuses et de barbiers/barbières (CNP 63210) comme suit : 
Les coiffeurs/coiffeuses et les barbiers/barbières coupent les cheveux, font des mises en plis et offrent des 
services connexes. Ils et elles travaillent dans des salons de coiffure, des salons de barbier, des écoles de formation 
professionnelle, des établissements de soins de santé, des théâtres et des studios de cinéma ou de télévision. 

Exemples : apprenti barbier, apprenti coiffeur styliste, apprenti coiffeur, barbier, coiffeur styliste, coiffeur, coiffeur 
de perruques, coiffeur pour hommes, coloriste de cheveux, propriétaire de salon de beauté, propriétaire d’institut 
de beauté, spécialiste de la mise en plis, spécialiste en traitements capillaires, spécialiste en traitements pour 
cheveux et technicien-coloriste.

1	 Statistique Canada , 2021. Classification nationale des professions.
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Statistique Canada définit aussi les principales fonctions des coiffeurs/coiffeuses comme suit : 
	ཛྷ Suggérer des styles de coiffure compatibles avec les traits physiques des clients ou déterminer le style d’après 
les instructions et les préférences des clients ;

	ཛྷ Couper, tailler, effiler, friser, onduler, faire des permanentes et des mises en plis ;
	ཛྷ Appliquer du décolorant, faire des shampoings colorants, teindre ou donner des rinçages afin de colorer, de givrer 
ou de faire des mèches aux cheveux ;

	ཛྷ Analyser le cheveu et le cuir chevelu, conditionner et donner des traitements de base, ou conseiller des traitements 
pour le cuir chevelu et les cheveux ;

	ཛྷ Nettoyer et coiffer les perruques et les postiches ;
	ཛྷ Poser des rallonges ;
	ཛྷ Laver et rincer les cheveux, s’il y a lieu ;
	ཛྷ Agir à titre de réceptionniste et commander des fournitures, s’il y a lieu ;
	ཛྷ Former et superviser, s’il y a lieu, les autres coiffeurs, les apprentis coiffeurs et les aides. 

En ce qui a trait aux barbiers/barbières, il s’agit de : 
	ཛྷ Couper et tailler les cheveux selon les instructions et les préférences des clients ;
	ཛྷ Raser et tailler les barbes et les moustaches ;
	ཛྷ Donner, s’il y a lieu, des shampoings et d’autres traitements pour les cheveux, tels que des ondulations, un 
défrisage et une teinture, et donner, si nécessaire, des massages pour conditionner le cuir chevelu ;

	ཛྷ Donner des rendez-vous et commander des fournitures, s’il y a lieu ;
	ཛྷ Former et superviser, s’il y a lieu, les apprentis barbiers et d’autres barbiers.

 Délimitation du sous-secteur et de la profession à l’étude
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3  Méthodologie

La réalisation du diagnostic sectoriel repose sur deux grandes étapes méthodologiques, c’est-à-dire 
la collecte de données primaires (enquête réalisée par Léger) et la collecte de données secondaires 
(recherche documentaire réalisée par le Groupe DDM). À terme, les informations et les données 
recueillies lors de ces deux étapes ont été intégrées pour former le diagnostic. Les informations et 
les données pertinentes ont ensuite été extraites des deux rapports afin de réaliser la présente étude 
sous-sectorielle du secteur de la coiffure. 

3.1	 Collecte de données primaires
Soins Personnels Québec a mandaté la firme Léger pour la portion du diagnostic sectoriel correspondant à une 
recherche de données primaires, par un sondage mené auprès des travailleurs regroupant trois soussecteurs : la 
coiffure, l’esthétique et la massothérapie. L’objectif principal de l’étude était de mettre à jour les données primaires 
sur les professions, ainsi que sur les entreprises, les employeurs, les salariés et les travailleurs autonomes qui les 
composent. Ces données permettront à Soins Personnels Québec d’évaluer les enjeux et besoins du secteur et 
d’optimiser ses interventions.

Un sondage quantitatif, effectué par voie téléphonique et lien ouvert, a été réalisé afin d’obtenir des données 
quantifiables, précises et généralisables à l’ensemble de la population à l’étude. Le sondage a eu lieu du 15 juin 
au 3 novembre 2021 auprès d’un échantillon représentatif de 1 562 travailleurs du secteur des services de soins 
personnels, dont 404 répondants provenant du sous-secteur de la coiffure (257 travailleurs autonomes, 89 salariés et 
58 employeurs). Les répondants devaient pouvoir s’exprimer en français. Les appels ont été effectués aléatoirement 
à partir d’une liste d’entreprises des domaines ciblés. La liste a été achetée par Léger auprès d’un fournisseur 
d’échantillons pour les besoins précis de cette étude. Pour être éligibles, les salariés et les travailleurs autonomes 
interrogés devaient personnellement offrir des services de soins personnels. Pour ce qui est des employeurs, leur 
entreprise devait offrir des services de soins personnels afin d’être éligible.

3.2	 Collecte de données secondaires
Soins Personnels Québec a mandaté le Groupe DDM pour la réalisation de la collecte de données secondaires, ainsi 
que l’intégration des données primaires et secondaires en un seul rapport.

La collecte de données secondaires est composée d’une recherche documentaire et de l’extraction des données 
pertinentes des diverses bases de données publiques (Statistique Canada, IMT d’Emploi-Québec, Inforoute FTP, 
etc.). Des demandes d’informations complémentaires ont aussi été émises à certains ministères (ex. : MEQ) afin 
de pourvoir les statistiques manquantes. 

D’autres sources documentaires pertinentes ont été consultées afin de compléter le portrait du secteur des services 
de soins personnels. 
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Méthodologie

3.3	 Présentation des résultats
Des codes de couleur ont été ajoutés aux différentes données statistiques obtenues lors de la phase de collecte 
de données primaires. Ainsi, une statistique inscrite dans une case rouge signifie une différence statistiquement 
inférieure par rapport à l’ensemble, alors qu’une case verte signifie une différence statistiquement supérieure par 
rapport à l’ensemble. 

Différence statistiquement 
inférieure par rapport  
à l’ensemble

Différence statistiquement 
supérieure par rapport  
à l’ensemble 
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4  Profil des répondants

L’enquête a été conduite auprès d’un échantillon représentatif de 404 travailleurs du secteur de la 
coiffure. Une grande majorité des répondants du secteur sont des travailleurs autonomes (64 %), 22 % 
sont des salariés et 14 % sont des employeurs (tableau 2). 

Tableau 2. Nombre et statut d’emploi des répondants

STATUT D’EMPLOI NOMBRE DE RÉPONDANTS PROPORTION
Ensemble des répondants 404 100 %

Travailleurs autonomes 257 64 %
Salariés 89 22 %

Employeurs 58 14 %

Source : Sondage Léger, 2021. Sondage auprès des travailleurs des services de soins personnels.

Le tableau 3 présente, en ordre d’importance, les régions d’exercice des répondants du secteur de la coiffure. 
Une proportion plus importante de ces derniers sont situés en Montérégie (23 %), à Montréal (19 %) et dans la 
CapitaleNationale (10 %). 

Par ailleurs, les données recueillies lors de l’enquête en ligne sont similaires à la ventilation des professions par 
région administrative de l’IMT d’Emploi-Québec. 

Tableau 3. Région d’exercice des travailleurs du secteur 

RÉGION

PROPORTION (%)

Total
(n = 404)

Travailleurs 
autonomes  
(n = 257)

Salariés  
(n = 89)

Employeurs
 (n = 58)

Montérégie 23 20 30 20
Montréal 19 15 23 26
Capitale-Nationale 10 8 14 8
Estrie 9 13 5 7
Mauricie 6 8 4 4
Chaudière-Appalaches 6 8 3 2
Laval 6 7 5 2
Outaouais 4 4 1 7
Lanaudière 4 2 4 14
Saguenay–Lac-Saint-Jean 3 2 4 1
Laurentides 3 3 4 3
Centre-du-Québec 3 3 2 -
Bas-Saint-Laurent 2 3 - 3
Abitibi-Témiscamingue 1 - - 3
Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine 1 1 - -
Côte-Nord - 1 - -
Nord-du-Québec - - - -

Source : Sondage Léger, 2021. Sondage auprès des travailleurs des services de soins personnels.
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Profil des répondants

La majorité (69 %) des répondants à l’emploi dans le secteur de la coiffure travaillent dans un salon de coiffure, alors 
que 15 % d’entre eux travaillent à domicile. Certains coiffeurs/coiffeuses et barbiers/barbières pratiquent aussi le 
métier dans un salon ou un institut de beauté ou d’esthétique (7 %) ou encore dans un centre de soins personnels 
(5 %) – tableau 4. Une proportion plus importante de salariés (78 %) travaillent dans un salon de coiffure, alors qu’une 
proportion plus importante de travailleurs autonomes travaillent à domicile (27 %). Comparativement à la dernière 
analyse sous-sectorielle, une proportion moins importante de coiffeurs/coiffeuses exercent leur métier dans un salon 
de coiffure, particulièrement les travailleurs ayant le statut de salarié. 

Tableau 4. Principal lieu de travail des répondants

LIEU DE TRAVAIL

PROPORTION (%)

Total  
(n = 404)

Travailleurs 
autonomes  
(n = 257)

Salariés  
(n = 89)

Employeurs
(n = 58)

Salon de coiffure 69 63 78 71
À domicile 15 27 1 4
Salon/institut de beauté ou d’esthétique 7 4 9 11
Centre de soins personnels 5 3 7 7
Spa/centre de détente ou de santé - - 1 -
En entreprise 1 1 2 1
Local loué/bureau commercial* 1 1 - 3
À domicile (clients) - 1 - -
Autres 1 1 1 3

* Réponse fournie spontanément par le répondant. Elle ne figurait pas parmi les choix.
Source : Sondage Léger, 2021. Sondage auprès des travailleurs des services de soins personnels.

Environ 80 % des répondants du secteur de la coiffure travaillent dans une entreprise de cinq employés ou moins 
(tableau 5). Cette proportion est particulière élevée chez les répondants avec un statut de travailleur autonome 
(96 %). De façon plus précise, près d’un travailleur autonome sur deux travaille dans une entreprise ayant un ou deux 
employés. En ce qui a trait aux répondants qui ont un statut de salarié ou d’employeur, une plus grande proportion 
travaille dans une entreprise comptant entre trois et cinq employés (40 % et 54 % respectivement). 

La proportion des travailleurs autonomes du secteur de la coiffure travaillant dans une entreprise n’ayant aucun 
employé est passée de 7 % en 2016 à 27 % en 2021. Cependant, la moyenne du nombre d’employés en entreprise 
est similaire pour ce groupe de travailleurs, soit 2,4 en 2016, et 2,3 en 2021.
 
Tableau 5. Taille des entreprises dans le secteur de la coiffure

TAILLE DE L’ENTREPRISE

PROPORTION (%)

Total  
(n = 404)

Travailleurs 
autonomes  
(n = 257)

Salariés  
(n = 89)

Employeurs
(n = 58)

Aucun employé 15 27 - 2
1 à 2 employés 34 48 19 18
3 à 5 employés 31 21 40 54
6 à 10 employés 12 3 23 15
11 à 20 employés 4 - 10 6
Plus de 20 employés 3 - 7 5
Ne sait pas/refus 1 - 1 -
Moyenne d’employés 5,2 2,3 8,0 6,2

Source : Sondage Léger, 2021. Sondage auprès des travailleurs des services de soins personnels.
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5  Tendances socioéconomiques

Le secteur des services de soins personnels connaît une croissance depuis les dernières années, 
notamment dans les sous-secteurs de la massothérapie, de l’esthétique et des soins du corps. La 
tendance à prendre davantage soin de son corps et de son image, à la fois chez les hommes et les 
femmes, encouragée par les pressions sociales entourant la beauté et l’image corporelle et le besoin 
grandissant de sources de relaxation, explique en partie la demande croissante pour les services de 
soins personnels2. De plus, le vieillissement de la population accentue la demande pour les services de 
soins personnels. Cette section présente les perspectives démographiques à l’échelle du Québec, ainsi 
que par région géographique, et les tendances économiques, comme les dépenses des ménages en soins 
personnels, et l’évolution de l’indice des prix à la consommation (IPC). Finalement, les impacts de la 
pandémie de la COVID-19 sur le secteur et le chiffre d’affaires des entreprises sont abordés. 

2	 MonEmploi, 2021. Le bien-être des personnes – Les services de soins personnels.
3	 Direction de l’analyse du marché du travail (Service Canada), 2020. Les impacts économiques de la COVID-19 au Québec.
4	 Ibid.

5.1	 Perspectives démographiques
L’évolution de la population au Québec peut influer sur le niveau d’emploi et la demande en services de soins 
personnels. Selon Service Canada : « Le vieillissement et la taille de la population ont un effet positif sur la demande 
de plusieurs services dans ce secteur »3. 

De plus, Guichet-Emplois mentionne : « Alors que la fluctuation de l’achalandage dans les salons de coiffure peut 
limiter l’accès à la profession, le vieillissement de la population stimule progressivement la demande pour des soins 
capillaires prodigués à domicile et dans les centres d’hébergement et de soins de longue durée »4. 

5.2	 Dépenses des ménages
Les dépenses des ménages liées au secteur des soins personnels se divisent en deux catégories : les produits et les 
services. La catégorie des produits de soins personnels inclut les produits capillaires, le maquillage, les produits pour 
la peau et les ongles, ainsi que les parfums. Quant à la catégorie des services de soins personnels, celle-ci comprend 
les services de coiffure et les autres services de soins personnels. Ces services comprennent les établissements 
qui ne figurent dans aucune autre classe canadienne, et dont l’activité principale consiste à fournir des services de 
soins personnels (ex. : centres d’amaigrissement, salons de bronzage, services de greffe de cheveux, salons de 
tatouage, salons d’épilation, centres de massage, saunas, etc.).

Au total, les dépenses en soins personnels (services et produits) ont augmenté de 24 % sur la période (tableau 6). 
Les services de coiffure ont connu, depuis 2010, la hausse la plus marquée de l’ensemble des dépenses en soins 
personnels, soit 80 %, ce qui est conséquent avec la diminution de 12 % des dépenses enregistrées en produits 
capillaires. Il semble donc que les clients achètent moins de produits capillaires et ont davantage recours aux 
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services de coiffure. D’ailleurs, les dépenses en services de soins personnels (+ 69 %) ont augmenté deux fois plus 
rapidement que les dépenses totales des ménages (+ 28 %) sur la même période. Cette croissance marquée reflète 
l’augmentation des coûts des services de soins personnels, mais montre aussi l’accroissement du recours aux 
services de soins personnels par les ménages québécois. Toutefois, la proportion des dépenses liées aux services 
de soins personnels par rapport aux dépenses totales des ménages est stable depuis 2011, soit de 0,7 % à 0,8 % 
des dépenses totales. Les ménages québécois allouent donc, depuis les neuf dernières années, une part constante 
de leurs dépenses totales aux services de soins personnels.

5.3	 Indice des prix à la consommation 
À l’instar de la croissance des dépenses en services de soins personnels, l’indice des prix à la consommation (IPC) 
des services de soins personnels a augmenté de 28 % entre 2010 et 2020, comparativement à 16 % pour l’IPC de 
l’ensemble des biens et services (tableau 7). D’ailleurs, l’IPC des articles et accessoires de soins personnels n’a 
augmenté que de 3 % en dix ans, c’est-à-dire près de dix fois moins que celui des services de soins personnels. Ces 
observations sont également conséquentes avec l’évolution des dépenses des ménages présentée au tableau 6. 

Tableau 6. Évolution des dépenses totales des ménages au Québec et des dépenses moyennes en soins 
personnels 

2010 2011 2012 2013 2014 2015 2016 2017 2018 2019 Variation
Dépenses totales 62 257 64 625 64 681 68 397 69 209 68 431 70 853 73 942

ND

79 639 28 %
Dépenses de soins personnels 998 1 077 1 079 1 194 1 040 1 167 1 278 1 097 1 236 24 %
Produits de soins personnels 662 651 554 672 498 674 765 562 667 1 %

Produits capillaires 84 65 68 88 57 83 101 59 74 - 12 %
Maquillage, produits pour la 
peau et les ongles et parfums 259 236 196 291 181 319 344 223 266 3 %

Services de soins personnels 336 427 525 522 542 494 513 534 568 69 %
Services de coiffure 231 280 411 414 409 388 403 412 415 80 %
Autres services de soins 
personnels 105 146 114 108 132 105 109 122 153 46 %

Proportion des dépenses totales en 
services de soins personnels (%) 0,5 0,7 0,8 0,7 0,8 0,7 0,7 0,7 0,7 -

Source : Statistique Canada. Tableau 11-10-0222-01.

Tableau 7. Évolution de l’IPC de l’ensemble des biens et services et des soins personnels au Québec (2002 = 
100)

2010 2011 2012 2013 2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 Variation
Ensemble 114,8 118,3 120,8 121,7 123,4 124,7 125,6 126,9 129,0 131,7 132,8 16 %
Soins personnels 113,8 115,1 118,9 119,0 118,5 119,6 121,3 122,8 124,2 126,3 128,9 13 %

Articles et accessoires 
de soins personnels 104,0 104,5 108,2 107,5 106,3 106,5 107,5 108,8 108,4 107,2 106,9 3 %

Services de soins 
personnels 126,2 128,5 132,3 133,9 134,9 137,4 140,1 142,1 146,3 154,0 161,6 28 %

Source : Statistique Canada. Tableau 18-10-0005-01.

À l’échelle du Canada, l’IPC de l’ensemble des biens et services a augmenté de 18 % sur la période (tableau 8). L’IPC 
des articles et accessoires de soins personnels a crû, quant à lui, de 2 % au pays, alors que l’IPC des services de 
soins personnels a connu une croissance de 31 %. Pour l’ensemble des provinces canadiennes, l’IPC des services de 
soins personnels augmente de façon plus importante que l’IPC de l’ensemble des biens et services. Les provinces 
enregistrant les différences les plus importantes sont l’Île-du-Prince-Édouard, Terre-Neuve-et-Labrador et l’Alberta. 
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Le Québec se situe en 7e position. La Nouvelle-Écosse est la province pour laquelle l’écart entre la croissance de 
l’IPC de l’ensemble des biens et services et des services en soins personnels est le plus faible (4 %). Cette province 
enregistre également la croissance la plus élevée de l’IPC pour les articles et accessoires de soins personnels. 
Finalement, pour toutes les provinces canadiennes, l’IPC des articles et accessoires de soins personnels a crû de 
10 % ou moins dans la dernière décennie, soit à un rythme inférieur à celui de l’inflation. Les ménages canadiens 
peuvent donc se procurer ces articles et accessoires en 2020 à un coût relatif inférieur à celui de 2010. D’ailleurs, 
pour l’Ontario, la croissance de l’IPC est négative sur la période (- 2 %) ; les ménages ontariens peuvent donc se 
procurer ces articles et accessoires à un coût absolu moins élevé en 2020 qu’en 2010. 

Tableau 8. Variation de l’IPC entre 2010 et 2020 pour chaque province, par catégorie de biens et services

GÉOGRAPHIE ENSEMBLE
ARTICLES ET ACCESSOIRES 

DE SOINS PERSONNELS
SERVICES DE SOINS 

PERSONNELS

Canada 18 % 2 % 31 %

Île-du-Prince-Édouard 15 % 9 % 46 %

Terre-Neuve-et-Labrador 19 % 2 % 40 %

Alberta 18 % 7 % 37 %

Ontario 19 % - 2 % 33 %

Nouveau-Brunswick 18 % 4 % 31 %

Manitoba 20 % 3 % 30 %

Québec 16 % 3 % 28 %

Saskatchewan 19 % 9 % 27 %

Colombie-Britannique 16 % 2 % 23 %

Nouvelle-Écosse 17 % 10 % 21 %

Source : Statistique Canada. Tableau 18-10-0005-01.

5.4	 Impacts économiques de la COVID-19
Le secteur des services de soins personnels a été particulièrement touché par les fermetures liées à la COVID-19. 
Entre janvier 2001 et janvier 2020, le nombre de salariés dans le secteur des services de soins personnels suivait 
une tendance à la hausse (augmentation de 26 %). Or, le 22 mars 2020, l’Agence de la santé publique du Canada 
annonçait la fermeture des salons de coiffure et d’esthétique en raison de la pandémie de la COVID-19. Immédiatement, 
dès avril 2020, le nombre de salariés dans le secteur a chuté de 70 % (16 900 à 5 100) comparativement au niveau 
prépandémique de février 2020. Cette baisse s’est accentuée en mai 2020 alors que le secteur enregistrait une 
nouvelle diminution de 15 % en un mois. Dans les mois qui ont suivi, les établissements de soins personnels ont pu 
rouvrir leurs portes ; le nombre de salariés n’a, cependant, jamais atteint le niveau prépandémique (17 000 salariés). 
La seconde fermeture des établissements de soins personnels de janvier 2021 a entraîné une diminution moins 
importante du nombre de salariés (15 000 à 8 500). Le nombre de salariés a ensuite connu une augmentation 
rapide en « V » le mois suivant (13 200). Au moment de la rédaction de ce rapport, les données relatives aux autres 
vagues de fermeture des commerces québécois ne sont pas disponibles. Il est cependant possible d’estimer que le 
nombre actuel de salariés n’a toujours pas atteint le niveau prépandémique (fin 2021). 
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Figure 2. Évolution du nombre de salariés5 dans le secteur des services de soins personnels
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Source : Statistique Canada, tableau 14-10-0201-01.

Cependant, les employeurs du secteur de la coiffure interrogés lors de l’enquête téléphonique demeurent optimistes ; 
31 % d’entre eux prévoient qu’après la pandémie, le nombre d’employés dans leur entreprise sera plus élevé, et 
42 % prévoient qu’il sera le même qu’avant la pandémie (tableau 9).

Tableau 9. Prévision des employeurs quant à l’évolution du nombre d’employés après la pandémie

PRÉVISION DU NOMBRE D’EMPLOYÉS
PROPORTION (%)

Employeurs  
(n = 58)

Plus élevé qu’avant la pandémie 31

Le même qu’avant la pandémie 42

Plus bas qu’avant la pandémie 24

Ne sait pas/refus 3

Source : Sondage Léger, 2021. Sondage auprès des travailleurs des services de soins personnels.

5.5	 Chiffre d’affaires des entreprises du secteur 
Près de trois travailleurs autonomes sur quatre (72 %) du secteur de la coiffure enregistrent un chiffre d’affaires de 
moins de 100 000 $ annuellement (tableau 10).  Et le quart des répondants ayant un statut de travailleur autonome 
ne connaissent pas leur chiffre d’affaires, ou ont refusé de répondre. D’ailleurs, près de neuf salariés du secteur sur 
dix n’ont donné aucune réponse concernant le chiffre d’affaires de l’entreprise pour laquelle ils travaillent. Il n’y a 
pas de différence significative comparativement au chiffre d’affaires relevé dans l’analyse sous-sectorielle de 2016.

5	 Cela désigne l’ensemble des salariés rémunérés à l’heure, des employés à salaire fixe et des autres salariés. 
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Tableau 10. Chiffre d’affaires des entreprises pour l’année 2020

CHIFFRE D’AFFAIRES
PROPORTION (%)

Total  
(n = 404)

Travailleurs autonomes  
(n = 257)

Salariés  
(n = 89)

Employeurs
(n = 58)

Moins de 50 000 $ 36 61 3 26

50 000 $ à 99 999 $ 8 11 3 11

100 000 $ à 249 999 $ 5 3 3 19

250 000 $ à 499 999 $ 1 - - 6

500 000 $ à 999 999 $ 1 - 2 6

1 000 000 $ ou plus - - - -

Ne sait pas/refus 48 25 89 32

Source : Sondage Léger, 2021. Sondage auprès des travailleurs des services de soins personnels.

Une plus grande proportion (36 %) des employeurs du secteur de la coiffure estime que le chiffre d’affaires sera plus 
élevé après qu’avant la pandémie (tableau 11). Environ un quart des employeurs du secteur estiment que le chiffre 
d’affaires sera le même avant et après ou qu’il sera plus bas qu’avant la pandémie, respectivement. 

Les travailleurs autonomes du secteur de la coiffure semblent plus pessimistes  : moins d’un répondant sur quatre 
prévoit que le chiffre d’affaires sera plus élevé qu’avant la pandémie, alors que 38 % prévoient un chiffre d’affaires 
plus bas qu’avant la pandémie.

Tableau 11. Prévision du chiffre d’affaires après la pandémie de la COVID-19

CHIFFRE D’AFFAIRES
PROPORTION (%)

Travailleurs autonomes  
(n = 257)

Employeurs  
(n = 58)

Plus élevé qu’avant la pandémie 23 36

Le même qu’avant la pandémie 36 24

Plus bas qu’avant la pandémie 38 33

Ne sait pas/refus 4 7

Source : Sondage Léger, 2021. Sondage auprès des travailleurs des services de soins personnels.
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6  Offre de services et clientèle 
du secteur de la coiffure

L’enquête auprès des travailleurs a permis de déterminer l’offre de services des entreprises et de 
questionner les répondants sur la clientèle visée par ces services, ainsi que l’achalandage hebdomadaire. 

6.1	 Principaux services offerts par les entreprises
Les travailleurs du secteur de la coiffure exercent leur métier au sein d’une entreprise spécialisée, puisque 77 % 
des répondants mentionnent que leur lieu de travail n’offre aucun autre service de soins personnels (tableau 12).

Tableau 12. Autres services de soins personnels offerts sur le lieu de travail

AUTRES SERVICES DE SOINS 
PERSONNELS OFFERTS

PROPORTION (%)
Total

(n = 404)
Travailleurs autonomes

(n = 257)
Salariés  
(n = 89)

Employeurs
(n = 58)

Esthétique 22 22 22 23
Massothérapie 7 5 10 9
Aucun autre service de soins 
personnels 77 77 77 77

Note : Les répondants ayant la possibilité de fournir plusieurs réponses, le total des mentions peut être supérieur à 100 %.
Source : Sondage Léger, 2021. Sondage auprès des travailleurs des services de soins personnels.

Les lieux de travail en coiffure offrant des services complémentaires proposent généralement d’autres services de 
soins personnels en esthétique, comme l’épilation à la cire (69 %), les soins des mains (manucure ; 64 %), les soins 
du visage (soin facial ; 62 %), les soins des pieds (pédicure ; 61 %) et la pose d’ongles (56 %). Bien que le nombre de 
répondants qui ont le statut de salarié ou celui d’employeur ne soit pas assez élevé pour tirer des conclusions claires, 
il semble que les répondants définis comme travailleurs autonomes exercent dans des lieux de travail plus homogènes. 
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Tableau 13. Autres services de soins personnels offerts sur le lieu de travail

AUTRES SERVICES DE SOINS 
PERSONNELS OFFERTS

PROPORTION (%)

Total
(n = 86)

Travailleurs 
autonomes  

(n = 46)

Salariés 
(n = 25)

Employeurs
(n = 15)

Épilation à la cire 69 51 95 73
Soins des mains - manucure 64 52 76 87
Soins du visage - facial 62 47 80 73
Soins des pieds - pédicure 61 49 76 73
Pose d’ongles 56 53 55 78
Électrolyse 41 24 62 56
Maquillage de base 37 24 52 56
Soins du dos 35 14 65 48
Soins du corps 34 15 61 43
Photoépilation 32 12 58 48
Microdermabrasion 31 16 50 44
Massage de détente 29 17 43 38
Message thérapeutique 23 17 34 24
Photorajeunissement 22 8 39 38
Maquillage permanent 14 4 19 40
Aucun 3 2 1 9

Note 1 : Les répondants ayant la possibilité de fournir plusieurs réponses, le total des mentions peut être supérieur à 100 %.
Note 2 : Étant donné le faible nombre de répondants pour les salariés et les employeurs, ces données sont présentées à titre indicatif seulement.
Source : Sondage Léger, 2021. Sondage auprès des travailleurs des services de soins personnels.

Les employeurs du secteur de la coiffure ont été interrogés sur les espaces loués à d’autres professionnels pour 
compléter leur offre de services (figure 3). Globalement, il en ressort que 61 % des employeurs du secteur ne font 
aucune location. Certains employeurs du secteur de la coiffure louent des espaces de travail à d’autres coiffeurs/
coiffeuses (26 %), à des esthéticiens/esthéticiennes (16 %) et à des techniciens/techniciennes en pose d’ongles 
(15 %) afin de compléter leur offre de services. 

Figure 3. Location d’espaces à d’autres professionnels pour compléter l’offre de services	
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Note : les répondants ayant la possibilité de donner plusieurs réponses, le total des mentions peut être supérieur à 100 %.
Source : Sondage Léger, 2021. Sondage auprès des travailleurs des services de soins personnels.
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6.2	 Clientèle ciblée par les entreprises du secteur 
Environ deux travailleurs sur dix du secteur de la coiffure se spécialisent auprès d’une clientèle féminine uniquement. 
À contrario, 61 % des travailleurs du secteur affirment n’avoir aucune spécialisation quant au type de clientèle ciblée 
(62 % en 2016). 

Tableau 14. Clientèle ciblée par les entreprises du secteur de la coiffure

TYPE DE CLIENTÈLE 

PROPORTION (%)

Total
(n = 404)

Travailleurs 
autonomes  
(n = 257)

Salariés  
(n = 89)

Employeurs
(n = 58)

Femmes seulement 22 23 22 18

Hommes seulement 10 11 6 13

Personnes âgées 5 8 2 2

Enfants/bébés 2 - 5 -

Personnes malades - - - 2

Aucune spécialisation 61 57 66 65

Source : Sondage Léger, 2021. Sondage auprès des travailleurs des services de soins personnels.

6.3	 Achalandage
Les travailleurs du secteur de la coiffure voient en moyenne 36 clients par semaine (tableau 15). Les travailleurs 
ayant le statut d’employeur ont un rythme un peu plus élevé, avec une moyenne de près de 47 clients par semaine, 
alors que les travailleurs autonomes voient en moyenne 32 clients par semaine. 

SI l’on compare à la dernière analyse sous-sectorielle, le nombre de clients vus par semaine par les travailleurs 
salariés a grandement diminué, passant de 51 à 38 clients. À contrario, les travailleurs définis comme employeurs 
voient en moyenne huit clients de plus par semaine qu’en 2016. 

Tableau 15. Nombre de clients par semaine

NOMBRE DE CLIENTS 

PROPORTION (%)

Total
(n = 399)

Travailleurs 
autonomes  
(n = 257)

Salariés  
(n = 89)

Employeurs
(n = 53)

10 ou moins 5 5 6 2

11 à 20 18 20 17 7

21 à 30 27 29 28 11

31 à 40 19 16 22 29

41 à 50 10 10 9 13

51 à 60 4 3 1 18

Plus de 60 9 4 13 15

Ne sait pas/refus 8 12 4 5

Moyenne 2021 (clients) 35,8 32,0 37,8 46,6

Moyenne 2016 (clients) 37 31 51 39

Source : Sondage Léger, 2021. Sondage auprès des travailleurs des services de soins personnels. 

Offre de services et clientèle du secteur de la coiffure
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7 Entreprises du secteur  
de la coiffure6 

6	 Les fluctuations observées d’une période à l’autre peuvent provenir de changements méthodologiques. Par conséquent, ces données ne représentent pas 
uniquement les changements dans la population des entreprises à travers le temps. Statistique Canada recommande aux utilisateurs de ne pas considérer ces 
données comme une série chronologique. Les statistiques contenues dans cette section doivent donc être utilisées sous toutes réserves. 

7	 Nombre répertorié en décembre de l’année d’enquête. 

Le nombre d’entreprises dans le secteur des services de soins personnels est déterminé grâce au 
Registre statistique central de Statistique Canada sur les entreprises et les établissements réalisant 
des activités au Canada, à savoir le Registre des entreprises. Le Registre des entreprises de Statistique 
Canada est mis à jour à partir de diverses sources d’informations, comme des fichiers provenant de 
l’Agence du revenu du Canada, des entrevues téléphoniques auprès de cadres supérieurs de grandes 
entreprises, des enquêtes et des outils de recherche (Internet, gazettes, journaux, etc.). Les entreprises 
sont dénombrées en tenant compte de leurs « emplacements statistiques ». Ainsi, une entreprise de vente 
au détail qui possède dix magasins et un siège social représente onze entreprises. Les sous-sections 
suivantes présentent l’évolution du nombre d’emplacements à l’échelle du Québec dans le secteur des 
services de soins personnels et la taille des entreprises.

7.1	 Évolution du nombre d’emplacements
Les travailleurs autonomes représentent une proportion importante des travailleurs du secteur des services de soins 
personnels, et cette tendance se reflète dans le nombre d’emplacements qui offrent ces services. En effet, les 
emplacements sans employés (travailleurs autonomes) représentent en moyenne 70 % du nombre total d’emplacements 
offrant des services de soins personnels (figure 4). D’ailleurs, leur nombre est passé de 7 500 en 2015 à plus de 10 100 
en 2020, ce qui représente une augmentation de 34 %, alors que le nombre d’emplacements avec employés a augmenté 
de 6 % sur la période pour s’établir autour de 4 000 emplacements. 

Figure 4. Évolution du nombre d’emplacements de services de soins personnels (SCIAN 8121), au Québec, 
avec et sans employés7
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Sources : Statistique Canada. Nombre d’entreprises canadiennes, avec employés, décembre 2015 à décembre 2020, et nombre d’entreprises canadiennes, sans employés, 
décembre 2015 à décembre 2020.
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Le tableau 16 détaille l’évolution du nombre d’emplacements avec et sans employés au Québec par type d’entreprise. 
Quant au nombre d’emplacements avec employés, ce sont les salons de coiffure pour hommes qui ont connu la 
croissance la plus importante sur la période (+ 27 %), ce qui démontre un engouement pour les salons de barbier dans 
les dernières années.  Quant aux salons de coiffure unisexe avec des employés, ils ont connu une faible croissance 
de 4 %, entre 2015 et 2020. Concernant les emplacements sans employés, à savoir les travailleurs autonomes, la 
croissance observée est plus importante dans les emplacements de salons de coiffure unisexe (+ 34 %). Le nombre 
d’emplacements sans employés de salons de coiffure pour hommes (+ 30 %) a également connu une hausse 
appréciable, mais inférieure à la hausse moyenne du nombre d’emplacements sans employés en services de soins 
personnels (+ 34 %). Cependant, Statistique Canada ne compte que les emplacements sans employés ayant un revenu 
d’affaires supérieur à 30 000 $ ou qui sont incorporés. Il est donc probable que le nombre réel d’emplacements 
offrant des services de coiffure au Québec soit plus élevé que le nombre figurant au tableau 16. 

Tableau 16. Évolution du nombre d’emplacements avec et sans employés selon le type d’entreprise8

TYPE D’ENTREPRISE 2015 2016 2017 2018 2019 2020 VARIATION

Services de soins 
personnels

Avec employés 3 779 3 701 3 627 3 782 4 017 3 991 6 %

Sans employés 7 570 7 630 8 193 9 092 9 549 10 144 34 %

Salons de coiffure 
pour hommes

Avec employés 162 169 162 172 190 206 27 %

Sans employés 380 375 408 416 458 493 30 %

Salons de coiffure 
unisexe

Avec employés 1 524 1 468 1 440 1 489 1 616 1 579 4 %

Sans employés 3 210 3 250 3 485 4 002 4 181 4 302 34 %

Sources : Statistique Canada. Nombre d’entreprises canadiennes, avec employés, décembre 2015 à décembre 2020, et nombre d’entreprises canadiennes, sans employés, 
décembre 2015 à décembre 2020.

7.2	 Taille des entreprises
Environ 90 % des emplacements de salons de coiffure comportent entre un et neuf employés, dont 69 % des salons 
de coiffure unisexe et 75 % des salons de coiffure pour hommes comptent moins de cinq employés. Une faible 
proportion de salons de coiffure compte cinquante  employés ou plus.  

Tableau 17. Ventilation des emplacements par nombre d’employés et par type d’entreprise, décembre 2020

TYPE D’ENTREPRISE
NOMBRE D’EMPLOYÉS

1 à 4 5 à 9 10 à 19 20 à 49 50 à 99 100 et + TOTAL

Services de soins personnels (nombre) 2 769 805 278 111 18 10 3 991

Services de soins personnels (proportion) 69 % 20 % 7 % 3 % 0,5 % 0,2 % 100 %

Salons de coiffure pour hommes 75 % 20 % 3 % 1 % 0,0 % 0,0 % 100 %

Salons de coiffure unisexe 69 % 20 % 8 % 3 % 0,2 % 0,1 % 100 %

Source : Statistique Canada, 2020. Nombre d’entreprises canadiennes, avec employés.

Lors de l’enquête auprès des travailleurs, les employeurs du secteur de la coiffure ont été interrogés sur la masse 
salariale représentative de leur entreprise pour l’année 2020. En raison des mesures sanitaires mises en place pour 
la pandémie de la COVID-19, il est intéressant de comparer les résultats actuels à ceux de 2016.

8	 Nombre répertorié en décembre de l’année d’enquête.

Entreprises du secteur de la coiffure
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En 2020, plus de la moitié des entreprises en coiffure ont enregistré une masse salariale inférieure à 100 000 $ 
(figure 5). Rappelons que 44 % des entreprises du secteur sont des petites entreprises générant un chiffre d’affaires 
inférieur à 100 000 $. 

Figure 5. Masse salariale des entreprises
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Source : Sondage Léger, 2021. Sondage auprès des travailleurs des services de soins personnels.

Globalement, la pandémie de la COVID-19 a eu peu d’impact sur la masse salariale des entreprises en 2020. La 
différence notable concerne la diminution des répondants qui ont indiqué « Ne s’applique pas » (de 8 % à 3 %) ou 
« Ne sait pas/refus » (de 30 % à 24 %). Par le fait même, la proportion des entreprises avec une masse salariale de 
100 000 $ à 249 999 $ a augmenté. Cependant, il semble que les grandes entreprises du secteur de la coiffure 
aient été affectées par les fermetures liées à la pandémie de COVID-19, puisqu’en 2016, la masse salariale de 3 % 
des entreprises était de 1 M$ ou plus ; cette proportion est maintenant de 0 %.

Entreprises du secteur de la coiffure
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Le nombre de personnes en emploi dans la profession de coiffeurs/coiffeuses et de barbiers/barbières en 
20169 dans le secteur des services de soins personnels était de 27 015. Toutes industries confondues, 
le nombre de coiffeurs/coiffeuses et de barbiers/barbières au Québec est passé de 23 180 en 2001 à 
28 310 en 2016 (figure 6), c’est-à-dire une croissance de 22 %.

9	 Données disponibles les plus récentes. 
10	 « Personnes qui travaillent contre rémunération ou en vue d’un bénéfice ou qui ont un emploi sans être au travail ». Statistique Canada. Définitions – Enquête sur 

la population active.

Figure 6. Évolution du nombre de personnes en emploi10 pour la profession de coiffeurs/coiffeuses et de 
barbiers/barbières, toutes industries confondues
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Sources : Statistique Canada, 2016. Tableau Beyond 20/20. Données provenant du recensement de 2016. 
Soins Personnels Québec, 2016. Analyse sous-sectorielle – Coiffure.

8.1	 Portrait de la profession au Québec
Le tableau 18 présente les différentes industries dans lesquelles les coiffeurs/coiffeuses et les barbiers/barbières 
travaillent. 

En comparant avec le dernier diagnostic, le nombre de coiffeurs/coiffeuses, toutes industries confondues, est passé 
de 23 135 à 28 310, représentant une augmentation de 22 %. Environ 95 % des coiffeurs/coiffeuses exercent leur 
métier dans le secteur des services de soins personnels. Plus d’une centaine de coiffeurs/coiffeuses travaillent 
aussi dans les magasins de vêtements et les magasins de produits de santé et de soins personnels. 

8  Emplois dans le secteur
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Tableau 18. Ventilation de la profession selon les différentes industries 

SCIAN INDUSTRIE NOMBRE PROPORTION
CNP 63210 – Coiffeurs/coiffeuses et barbiers/barbières 28 310 100,0 %

8121 Services de soins personnels 27 015 	 95,4 %
4481 Magasins de vêtements 140 0,5 %
4461 Magasins de produits de santé et de soins personnels 115 0,4 %
5414 Services personnalisés de design 90 0,3 %
6230 Établissements de soins infirmiers et de soins pour bénéficiaires internes 70 0,2 %
5121 Industries du film et du vidéo 55 0,2 %
6220 Hôpitaux 50 0,2 %

Autres industries (moins de 50 personnes) 775 2,7 %

Source : Statistique Canada, 2016. Tableau Beyond 20/20. Données provenant du recensement de 2016.

8.1.2 Ventilation géographique de la profession

Selon l’IMT d’Emploi-Québec, à l’échelle de la province, il y aurait 25 850 personnes occupant la profession de 
coiffeurs/coiffeuses et barbiers/barbières11. Le tableau 19 présente la ventilation géographique de la profession à 
l’étude selon la proportion de la population des régions administratives. Il y a peu de différences entre la proportion 
des professions et la proportion de la population, ce qui tend à montrer une offre de services plutôt uniforme sur le 
territoire de la province. Cependant, la région de Montréal compte un peu plus de 19 % des coiffeurs/coiffeuses et 
barbiers/barbières alors qu’elle représente un peu plus de 24 % de la population québécoise. 

Tableau 19. Ventilation géographique de la profession, 2018

GÉOGRAPHIE
COIFFEURS/COIFFEUSES ET BARBIERS/BARBIÈRES POPULATION 2018

 (EN %)12Nombre Proportion (%)
Québec 25 85013 100,0 100,0
Bas-Saint-Laurent 800 3,1 2,3
Saguenay–Lac-Saint-Jean 1 500 5,8 3,3
Capitale-Nationale 2 500 9,7 8,9
Mauricie 1 000 3,9 3,2
Estrie 1 000 3,9 3,9
Montréal 5 000 19,3 24,1
Outaouais 1 000 3,9 4,7
Abitibi-Témiscamingue 450 1,7 1,8
Côte-Nord 250 1,0 1,1
Nord-du-Québec 250 1,0 0,5
Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine 300 1,2 1,1
Chaudière-Appalaches 1 500 5,8 5,1
Laval 1 000 3,9 5,2
Lanaudière 2 000 7,7 6,1
Laurentides 2 000 7,7 7,3
Montérégie 4 500 17,4 18,6
Centre-du-Québec 800 3,1 2,9

Source : IMT d’Emploi-Québec.

11	 Puisque le recensement date de 2016 et que les estimations par région administrative de l’IMT d’Emploi-Québec datent de 2018, des différences peuvent être 
présentes concernant les nombres absolus. Cependant, les données disponibles du recensement ne permettent pas la ventilation géographique. Les informations 
fournies par EmploiQuébec ont donc été utilisées à titre informatif.  

12	 Statistique Canada, 2021. Estimations démographiques annuelles (régions infraprovinciales). Adapté par l’Institut de la statistique du Québec. 
13	 Correspond à la somme des effectifs de chacune des régions administratives, laquelle peut différer légèrement du nombre total pour le Québec affiché sur le 

portail de l’IMT. 

Emplois dans le secteur
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8.2 Aperçu de la profession au Canada 
Le tableau 20 présente le nombre de personnes en emploi, étant donc considérées comme occupées, pour le métier 
d’intérêt, par province. Les statistiques sont comparées à la population du Canada et des provinces afin d’analyser 
la répartition.  

La répartition des emplois dans les différentes provinces correspond à la répartition de la population. À titre d’exemple, 1 % 
de la population du Canada se situe à Terre-Neuve et Labrador et 1 % des coiffeurs/coiffeuses et des barbiers/barbières 
travaillent dans la province. Le Québec fait quelque peu exception, puisqu’il compte 23 % de la population du Canada, 
mais comprend 26 % des coiffeurs/coiffeuses et barbiers/barbières.  Cette situation pourrait s’expliquer, entre autres, 
par une demande en services de coiffure plus forte au Québec qu’ailleurs au Canada, mais pourrait aussi engendrer 
une concurrence plus élevée dans le secteur. 

Tableau 20. Nombre de personnes en emploi pour la profession par province

GÉOGRAPHIE
COIFFEURS/COIFFEUSES ET BARBIERS/BARBIÈRES POPULATION 2016

(%)14Nombre Proportion (%)

Canada 100 310 100,0 100,0

Terre-Neuve-et-Labrador 1 435 1,0 1,0

Île-du-Prince-Édouard 435 0,4 0,4

Nouvelle-Écosse 3 040 3,0 3,0

Nouveau-Brunswick 2 575 3,0 2,0

Québec 26 550 26,0 23,0

Ontario 35 560 35,0 38,0

Manitoba 3 275 3,0 4,0

Saskatchewan 3 060 3,0 3,0

Alberta 10 700 11,0 12,0

Colombie-Britannique 13 575 14,0 13,0

Note : Les totaux ne peuvent pas s’additionner, puisque le tableau exclut les territoires suivants : Yukon, Territoires du Nord-Ouest et Nunavut.
Source : Recensement 2016.

8.2.1	 Caractéristiques de l’emploi

Bien que le nombre approximatif de personnes exerçant chacune des professions soit disponible pour l’année 2018, 
les caractéristiques de l’emploi (temps partiel, âge et sexe des travailleurs) ne le sont que pour l’année du dernier 
recensement, soit 2016. Le tableau 21 présente ces caractéristiques pour les trois professions à l’étude ainsi que 
pour la moyenne québécoise, toutes professions confondues. Les valeurs provenant du recensement de 2011 sont 
indiquées entre parenthèses afin d’apprécier l’évolution des caractéristiques de l’emploi sur la période. 

14	 Statistique Canada. Estimation de la population au 1er juillet. Tableau 17-10-0005-01.

Emplois dans le secteur
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Tableau 21. Caractéristiques de l’emploi, 2016 (2011)

CARACTÉRISTIQUES MOYENNE QUÉBÉCOISE
COIFFEURS/COIFFEUSES ET 

BARBIERS/BARBIÈRES

Statut d’emploi15

Temps plein (toute l’année) 48 % 46 %

Temps partiel (toute l’année) 7 % 14 %

Temps plein ou temps partiel  
une partie de l’année 45 % 39 %

Âge

15 à 24 ans 14 % (13 %) 9 % (14 %)

25 à 54 ans 64 % (69 %) 71 % (69 %)

55 ans et plus 22 % (18 %) 20 % (17 %)

Sexe

Femmes 48 % (47 %) 86 % (86 %)

Hommes 52 % (53 %) 14 % (14 %)

Sources : Statistique Canada, Recensement 2016. Soins Personnels Québec, Diagnostic sectoriel 2016.

Concernant le statut d’emploi, 48 %, en moyenne, des personnes en emploi au Québec travaillent à temps plein toute 
l’année ; cette proportion diminue à 46 % pour les coiffeurs/coiffeuses et barbiers/barbières. À contrario, en moyenne 
au Québec, seulement 7 % des personnes en emploi travaillent à temps partiel toute l’année, alors que cette proportion 
est deux fois plus élevée dans le secteur de la coiffure. 

Le tableau 21 montre aussi que l’âge moyen des personnes en emploi dans le secteur de la coiffure a augmenté 
depuis 2011. En effet, alors que les jeunes coiffeurs/coiffeuses et barbiers/barbières de 15 à 24 ans constituaient 
14 % des travailleurs en 2011, leur proportion est maintenant passée à 9 %. Il semble donc que de moins en moins 
de jeunes décident de faire carrière dans ce secteur. Par conséquent, il y a une diminution du nombre d’inscriptions 
ainsi que du nombre de diplômes liés à la profession. 

Finalement, le secteur de la coiffure est résolument dominé par les femmes en emploi. Alors que celles-ci occupent 
en moyenne 48 % des emplois au Québec, leur proportion est de 86 % pour la profession de coiffeurs/coiffeuses et 
de barbiers/barbières. La proportion d’hommes occupant la profession de coiffeurs/coiffeuses et barbiers/barbières 
est restée stable sur la période, soit 14 %. 

8.2.2 Résultats de l’enquête auprès des travailleurs 

L’âge des répondants (tableau 22) correspond à la moyenne d’âge du secteur relevée par Statistique Canada (tableau 
précédent). En effet, 14 % des répondants ont entre 16 et 24 ans et 69 % ont entre 25 et 54 ans. Les résultats de 
l’enquête auprès des travailleurs sont, cependant, plus précis que les informations extraites des bases de données 
publiques. Selon l’enquête, une proportion plus importante de travailleurs du secteur de la coiffure a entre 45 et 
54 ans (25 %). Il existe une différence significative entre l’âge des travailleurs autonomes et des salariés du secteur ; 
les travailleurs autonomes tendent à avoir plus de 45 ans, alors que les salariés se concentrent particulièrement 
entre 16 et 34 ans.

15	 Seules les données relatives à l’âge et au sexe pour l’année de recensement 2011 sont indiquées. Les données relatives au statut d’emploi n’apparaissent pas 
en raison de la différence des catégories. 

Emplois dans le secteur
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Tableau 22. Âge des travailleurs du secteur de la coiffure

ÂGE
PROPORTION (%)

Total
(n = 404)

Travailleurs autonomes  
(n = 257)

Salariés  
(n = 89)

Employeurs  
(n = 58)

16 à 24 ans 14 3 35 -

25 à 34 ans 21 15 33 14

35 à 44 ans 23 23 19 32

45 à 54 ans 25 34 10 28

55 à 64 ans 12 16 3 21

65 ans et plus 5 8 1 5

Source : Sondage Léger, 2021. Sondage auprès des travailleurs des services de soins personnels. 

Près de neuf travailleurs sur dix (88 %) du secteur de la coiffure sont des femmes (figure 7), ce qui concorde avec 
les statistiques présentées par Statistique Canada (tableau 21). 

Figure 7. Genre des travailleurs du secteur de la coiffure

14 86

0 10 20 30 40 50 60 70 80 90 100

Coiffure (n = 404)

Proportion des répondants (%) Homme Femme Autre

Source : Sondage Léger, 2021. Sondage auprès des travailleurs des services de soins personnels.

8.3	 Travail autonome dans le secteur
Le tableau 23 présente la ventilation des personnes en emploi selon la catégorie de travailleurs, soit employés ou 
travailleurs autonomes. Les données pour 2011 sont indiquées entre parenthèses afin d’apprécier l’évolution. La 
proportion de travailleurs autonomes dans le secteur de la coiffure (61 %) est largement supérieure à la moyenne 
québécoise (12 %). Cette proportion est d’ailleurs en croissance, puisqu’elle est passée de 56 % à 61 % dans le 
secteur. 
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Tableau 23. Ventilation des personnes en emploi selon la catégorie de travailleurs, Québec, 2016 (2011)

CATÉGORIE DE TRAVAILLEURS MOYENNE QUÉBÉCOISE
COIFFEURS/COIFFEUSES ET 

BARBIERS/BARBIÈRES

Employés 88 % 39 % (44 %)

Travailleurs autonomes 12 % 61 % (56 %)

Source : Soins Personnels Québec, 2016. Recensement 2016. Diagnostic sectoriel.

Le sondage mené en milieu de travail a permis d’établir les raisons motivant le choix d’être un travailleur autonome 
dans le secteur de la coiffure. Les raisons sont présentées au tableau 24. Globalement, la pandémie de la COVID-19 
n’a pas eu d’effet sur la motivation des travailleurs du secteur à devenir des travailleurs autonomes. Les raisons 
évoquées sont plutôt : être son propre patron (60 %), gérer son horaire (47 %) ou avoir la possibilité d’augmenter 
son revenu (30 %). Par ailleurs, ce sont ces mêmes raisons qui avaient été évoquées par les répondants lors de la 
dernière analyse sous-sectorielle. Cependant, la proportion de répondants évoquant la raison de vouloir être son 
propre patron est passée de 37 % à 60 %, et celle de gérer son horaire, de 24 % à 47 %. Ces deux aspects sont 
donc de plus en plus importants dans le choix d’être travailleur autonome. 

Tableau 24. Raisons évoquées qui motivent le statut de travailleur autonome dans le secteur

RAISON ÉVOQUÉE
TRAVAILLEURS AUTONOMES

(N =257) (%)

Être son propre patron 60

Gérer son horaire 47

Avoir la possibilité d’augmenter son revenu 30

Plan de carrière initial 21

Mauvaises conditions de travail 12

Après une fermeture d’entreprise (non liée à la pandémie de la COVID-19) 1

Après un congédiement/licenciement (non lié à la pandémie de la COVID-19) -

Après une fermeture d’entreprise (liée à la pandémie de la COVID-19) -

Après un congédiement/licenciement (lié à la pandémie de la COVID-19) -

Autres raisons 34

Note : Les répondants ayant la possibilité de fournir plusieurs réponses, le total des mentions peut être supérieur à 100 %.
Source : Sondage Léger, 2021. Sondage auprès des travailleurs des services de soins personnels.

Globalement, un peu moins de trois travailleurs autonomes sur dix (28 %) du secteur de la coiffure louent un espace 
de travail (tableau 25). Plus précisément, 12 % d’entre eux louent une cabine ou un local et 17 % louent une chaise 
de coiffeur. 

Tableau 25. Location d’espaces de travail par les travailleurs autonomes dans le secteur

TYPE DE LOCATION
TRAVAILLEURS AUTONOMES

(N = 257) (%)

Location d’une cabine ou d’un local 12

Location d’une chaise de coiffeur 17

Total 28

Aucune location 72

Ne sait pas/refus 0

Source : Sondage Léger, 2021. Sondage auprès des travailleurs des services de soins personnels. 
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À leur connaissance, près de trois travailleurs autonomes sur cinq du secteur de la coiffure, louant une chaise de 
coiffeur à une entreprise (58 %), ne se font pas payer de cotisations d’assurance-emploi par leur locateur (figure 8).

Figure 8. Paiements des cotisations de l’assurance-emploi par le locateur de chaise de coiffeur
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Source : Sondage Léger, 2021. Sondage auprès des travailleurs des services de soins personnels.

8.4	 Niveau de scolarité
Le tableau 26 présente le plus haut niveau de scolarité des personnes en emploi dans le secteur, en 2016. Les 
données pour 2011 sont indiquées entre parenthèses afin d’apprécier l’évolution. 

Les données concernant le niveau de scolarité des personnes en emploi dans le secteur de la coiffure présentent des 
différences notables avec la moyenne québécoise. À titre d’exemple, alors qu’en moyenne 32 % des personnes en 
emploi possèdent au plus un diplôme d’études secondaires (DES), cette proportion est de 12 % pour les coiffeurs/
coiffeuses et les barbiers/barbières. De ce fait, la grande majorité des travailleurs du secteur détiennent au minimum 
un certificat ou un diplôme d’apprenti ou d’une école de métiers (équivalent DEP/ASP16), ce qui est conforme à la 
formation initiale offerte en lien avec la profession. 

Tableau 26. Plus haut niveau de scolarité des personnes en emploi, 2016 (2011)

NIVEAU DE SCOLARITÉ MOYENNE QUÉBÉCOISE
COIFFEURS/COIFFEUSES ET 

BARBIERS/BARBIÈRES
Aucun certificat, diplôme ou grade 12 % (12 %) 4 % (4 %)
Diplôme d’études secondaires ou l’équivalent 20 % (20 %) 8 % (8 %)
Certificat ou diplôme d’apprenti ou d’une école de métiers 20 % (19 %) 75 % (74 %)
Certificat ou diplôme d’un collège, d’un cégep ou d’un 
autre établissement non universitaire 21 % (20 %) 10 % (11 %)

Certificat ou diplôme universitaire inférieur au 
baccalauréat 4 % (5 %) 1 % (2 %)

Certificat, diplôme ou grade universitaire au baccalauréat 
ou supérieur 25 % (23 %) 2 % (1 %)

Sources : Statistique Canada, Recensement 2016. Soins Personnels Québec, Diagnostic sectoriel 2016.

16	 Attestation de spécialisation professionnelle
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8.4.1	 Résultats de l’enquête auprès des travailleurs

Selon les résultats de l’enquête auprès des travailleurs du secteur de la coiffure, 17 % des répondants détiennent 
un DES, 61 % ont un DEP et 14 % possèdent un DEC (tableau 27). Aucune différence significative n’est enregistrée 
entre les travailleurs du secteur qui ont des statuts différents. 

Tableau 27. Niveau de scolarité des travailleurs du secteur

NIVEAU DE SCOLARITÉ
PROPORTION (%)

Total
(n = 404)

Travailleurs autonomes  
(n = 257)

Salariés  
(n = 89)

Employeurs
(n = 58)

Primaire 1 1 1 -

Secondaire régulier 
(5e secondaire) 17 20 13 18

Secondaire professionnel 61 60 64 57

Collégial 14 13 15 14

Universitaire de 1er cycle 5 5 6 4

Universitaire de 2e cycle 1 1 - 4

Universitaire de 3e cycle - - - 2

Refus - - 1 -

Source : Sondage Léger, 2021. Sondage auprès des travailleurs des services de soins personnels. 

8.5	 Perspectives d’emploi au Québec
Le tableau 28 présente les perspectives d’emploi pour la profession d’intérêt, pour l’ensemble du Québec et les 
régions administratives. Les perspectives d’emploi 2019-2023 ont été révisées pour tenir compte de la crise sanitaire 
de la COVID-19. Une perspective d’emploi « excellente » signifie que les probabilités de trouver un emploi sont 
excellentes sur la période analysée, puisque le nombre de travailleurs serait insuffisant pour répondre aux besoins 
des employeurs. Une « bonne » perspective d’emploi signifie qu’il y a un équilibre entre l’offre et la demande de 
main-d’œuvre sur la période analysée, alors qu’une perspective « limitée » signifie que le bassin de travailleurs est 
supérieur aux besoins des employeurs.

Les perspectives d’emploi pour la profession de coiffeurs/coiffeuses et barbiers/barbières sont jugées « bonnes » 
pour l’ensemble des régions, et elles sont même « excellentes » pour la région du Bas-Saint-Laurent. 
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Tableau 28. Perspectives d’emploi par région, 2019-2023

GÉOGRAPHIE COIFFEURS/COIFFEUSES ET BARBIERS/BARBIÈRES

Québec Bonnes

Bas-Saint-Laurent Excellentes

Saguenay–Lac-Saint-Jean Bonnes

Capitale-Nationale Bonnes

Mauricie Bonnes

Estrie Bonnes

Montréal Bonnes

Outaouais Bonnes

Abitibi-Témiscamingue Bonnes

Côte-Nord Bonnes

Nord-du-Québec Bonnes

Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine Bonnes

Chaudière-Appalaches Bonnes

Laval Bonnes

Lanaudière Bonnes

Laurentides Bonnes

Montérégie Bonnes

Centre-du-Québec Bonnes

Source : IMT d’Emploi-Québec.

Les données disponibles grâce à la nouvelle enquête sur les postes vacants permettent d’obtenir des détails supplémentaires 
sur la situation des dernières années. De 2015 à 2020, le nombre de postes vacants des entreprises à l’échelle de la 
province pour la profession de coiffeurs/coiffeuses et barbiers/barbières a oscillé entre 305 et 895. Les salaires horaires 
offerts pour ces postes ont quant à eux varié entre 10,85 $ et 13,80 $17 ; les salaires des dernières années étant les 
plus élevés afin de refléter l’augmentation du salaire minimum18. 

8.6	 Perspectives d’emploi nationales
Selon Guichet-Emplois, les perspectives d’emploi pour le métier de coiffeur/coiffeuse et de barbier/barbière ont atteint 
l’équilibre à l’échelle du Canada sur la période 2019-2028. Selon les projections, il y aurait au Canada 25 900 nouvelles 
possibilités d’emploi provenant de la demande d’expansion et de remplacement, et 30 500 chercheurs d’emploi 
provenant des nouveaux diplômés, de l’immigration et de la mobilité19. 

17	 La moyenne du salaire horaire offert par les employeurs pour les postes vacants, excluant les heures supplémentaires, les pourboires, les commissions et les 
primes. Les salaires sont convertis en taux horaires à partir de l’information concernant la fréquence de la paie et le nombre moyen d’heures travaillées par 
semaine. Le salaire offert peut différer du salaire réel versé une fois que le poste a été pourvu. Lorsque le salaire annoncé varie parmi les postes vacants d’une 
même profession, le répondant doit indiquer le salaire offert le plus bas. Lorsque le salaire annoncé pour le poste vacant prend la forme d’une fourchette salariale, 
le répondant doit indiquer le salaire offert correspondant à la borne inférieure de la fourchette salariale. Si le travail est rémunéré sur la base, par exemple, du 
nombre de pièces produites, du kilométrage ou de la fréquence des opérations effectuées, le répondant doit indiquer le salaire minimum attendu.

18	 Statistique Canada. Tableau 14-10-0356-01. Postes vacants et moyenne du salaire horaire offert.
19	 Guichet-Emplois, 2021. Perspectives d’emploi – Coiffeurs/coiffeuses et barbiers (CNP 6341).
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9.1	 Revenu d’emploi et type de rémunération
Le revenu d’emploi moyen des personnes en emploi à temps plein dans le secteur de la coiffure est plus de deux 
fois inférieur à la moyenne québécoise (tableau 29). En effet, le revenu d’emploi moyen dans le secteur est de 
20 178 $, alors que le revenu d’emploi moyen des personnes travaillant à temps plein au Québec se chiffre à plus 
de 56 000 $. Le constat est le même concernant le revenu d’emploi médian, qui se situe entre 17 848 $ pour les 
coiffeurs/coiffeuses et les barbiers/barbières comparativement à 47 111 $ en moyenne au Québec. Le revenu d’emploi 
médian se trouve au centre de l’échelle des revenus (50 % des travailleurs perçoivent un revenu supérieur et 50 % 
touchent un revenu inférieur). C’est-à-dire que le salaire moyen des personnes exerçant la profession de coiffeurs/
coiffeuses et de barbiers/barbières est de 20 178 $, mais 50 % de ces travailleurs perçoivent moins de 17 848 $. 

Généralement, l’écart de revenu d’emploi moyen entre les hommes et les femmes est de 22 %, à savoir un point 
de pourcentage de moins que lors du dernier recensement. Cependant, bien que la situation soit plutôt stable à 
l’échelle de la province, l’écart entre le revenu d’emploi moyen obtenu par les hommes comparativement aux femmes 
du secteur de la coiffure a diminué. Une diminution de 10 points de pourcentage a été observée entre les coiffeurs 
et les barbiers et les coiffeuses et les barbières. Finalement, l’écart entre le revenu d’emploi moyen perçu par les 
femmes et les hommes du secteur est désormais inférieur à celui pour l’ensemble des professions au Québec. 

Tableau 29. Revenu d’emploi moyen et médian à temps plein selon le sexe, 2015 (2011)

GENRE MOYENNE QUÉBÉCOISE
COIFFEURS/COIFFEUSES ET 

BARBIERS/BARBIÈRES

Revenu d’emploi moyen

Ensemble 56 564 $ 20 178 $

Sexe masculin 62 750 $ 24 086 $

Sexe féminin 49 085 $ 19 469 $

Différence femme/homme - 22 % (- 23 %) - 19 % (- 29 %)

Revenu d’emploi médian

Ensemble 47 111 $ 17 848 $

Sexe masculin 51 622 $ 21 057 $

Sexe féminin 42 433 $ 17 302 $

Source : Recensement 2016, 98-400-X2016355.

Le type de rémunération le plus répandu chez les salariés du secteur de la coiffure est le salaire à l’heure, incluant 
des commissions sur les services et les produits (51 % ; figure 9). Il s’agit d’un changement important si on compare 
avec la situation en 2016. À l’époque, seulement 22 % des travailleurs de la coiffure recevaient un salaire à l’heure 
et des commissions sur les services et les produits, et le type de rémunération le plus répandu était alors le salaire 
à l’heure et commission sur les services (32 %). 

9  Conditions de travail  
dans le secteur
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Figure 9. Type de rémunération des travailleurs salariés du secteur

24% 11% 5% 51% 8%

0% 10% 20% 30% 40% 50% 60% 70% 80% 90% 100%

Salaire à l'heure seulement

Salaire à l'heure et commission sur les services

Salaire à l'heure et commission sur les produits

Salaire à l'heure et commission sur les services et les produits

Autre

Source : Sondage Léger, 2021. Sondage auprès des travailleurs des services de soins personnels.

Le tableau 30 présente le pourcentage du revenu provenant des commissions pour les salariés ayant un salaire de 
base additionné de commissions. Pour les travailleurs du secteur, les commissions représentent en moyenne 33,5 % 
de leur salaire total, soit 2 points de pourcentage de plus qu’en 2016. 

Tableau 30. Pourcentage du revenu provenant de commissions

PROPORTION
SALARIÉS 
(N = 65)

30 % et moins 57

31 % et plus 25

Ne sait pas/refus 18

Moyenne 33,5

Source : Sondage Léger, 2021. Sondage auprès des travailleurs des services de soins personnels. 

Plus de la moitié (60 %) des travailleurs autonomes du secteur de la coiffure déclarent obtenir des revenus provenant 
de la vente de produits (tableau 31). En moyenne, ceux-ci représentent 12,7 % de leurs revenus totaux, soit la même 
proportion qu’en 2016. 

Tableau 31. Pourcentage du revenu des travailleurs autonomes imputable à la vente de produits

PROPORTION
COIFFURE  
(N = 257)

1 à 9 % 25

10 à 19 % 18

20 % et plus 17

Aucune 37

Ne sait pas/refus 3

Moyenne 12,7

Source : Sondage Léger, 2021. Sondage auprès des travailleurs des services de soins personnels.

 Conditions de travail dans le secteur
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Selon l’ensemble des travailleurs du secteur de la coiffure, environ quatre clients sur cinq laissent un pourboire 
(tableau 32). Cette proportion est particulièrement élevée pour les travailleurs ayant le statut d’employeur (86 %). 

Tableau 32. Proportion des clients laissant un pourboire

PROPORTION
PROPORTION (%)

Total
(n = 399)

Travailleurs autonomes  
(n = 257)

Salariés
(n = 89)

Employeurs
(n = 53)

0 % 2 1 4 -

1 à 25 % 6 10 1 -

26 à 50 % 11 12 11 11

51 à 75 % 13 12 14 11

76 à 99 % 52 47 57 57

100 % 16 16 13 19

Ne sait pas/refus 1 2 - 3

Moyenne 78,1 75,2 80,0 85,9

Source : Sondage Léger, 2021. Sondage auprès des travailleurs des services de soins personnels. 

9.1.1	 Adéquation entre les revenus provenant de la pratique et les attentes salariales

En moyenne, pour l’ensemble des travailleurs du secteur de la coiffure, 80 % des répondants affirment que les 
revenus provenant de la pratique correspondent tout à fait (25 %) ou assez bien (56 %) à leurs attentes (tableau 33). 
C’est une augmentation de 5 points de pourcentage par rapport à la dernière enquête auprès des travailleurs. Ces 
proportions sont similaires dans le secteur, peu importe le statut d’emploi. 

Tableau 33. Adéquation entre les revenus et les attentes salariales

ADÉQUATION
PROPORTION (%)

Total
(n = 404)

Travailleurs autonomes
(n = 257)

Salariés
(n = 89)

Employeurs
(n = 58)

Correspond tout à fait 25 21 28 29

Correspond assez bien 56 58 54 51

Correspond peu 12 11 13 13

Ne correspond pas du 
tout 7 8 5 5

Ne sait pas/refus 1 1 - 2

Source : Sondage Léger, 2021. Sondage auprès des travailleurs des services de soins personnels. 

9.2	 Avantages sociaux
Plus de 80 % des salariés du secteur de la coiffure affirment recevoir au moins un avantage social de la part de leurs 
employeurs (tableau 34). Les rabais sur les produits (68 %), les rabais sur les soins (55 %) et la formation gratuite 
(50 %) sont les bénéfices les plus populaires. La proportion des salariés du secteur recevant un avantage social est 
passée de 74 % à 83 % depuis la dernière enquête auprès des travailleurs. Cependant, ce sont les mêmes avantages 
sociaux qui sont le plus fréquemment reçus. 

 Conditions de travail dans le secteur



Page 45

ANALYSE SOUS-SECTORIELLE DE LA MAIN-D’ŒUVRE DU SECTEUR DE LA COIFFURE • 2022

Tableau 34. Avantages sociaux reçus de l’employeur

AVANTAGE SOCIAL
SALARIÉS
(N = 89)

Rabais sur les produits 68

Rabais sur les soins 55

Formation gratuite 50

Services gratuits 41

Assurance collective (médicaments) 16

Assurance invalidité 11

Repas gratuits 11

Régime volontaire d’épargne-retraite (RVER) 8

Contribution à un REER 6

Autres avantages sociaux 10

Total recevant au moins un bénéfice 83

Aucun bénéfice offert 12

Ne sait pas/refus 5

Note : Les répondants ayant la possibilité de fournir plusieurs réponses, le total des mentions peut être supérieur à 100 %.
Source : Sondage Léger, 2021. Sondage auprès des travailleurs des services de soins personnels. 

Les employeurs du secteur ont également été interrogés à propos des avantages sociaux offerts à leurs employés. 
En adéquation avec les réponses précédentes, un peu plus de 80 % des employeurs affirment offrir au moins un 
avantage social à leurs employés. Les avantages sociaux les plus offerts sont les rabais sur les produits (52 %), la 
formation gratuite (43 %) et les rabais sur les soins (36 %). 

Tableau 35. Avantages sociaux offerts aux employés

AVANTAGE SOCIAL
EMPLOYEURS

(N = 58)

Rabais sur les produits 52

Formation gratuite 43

Rabais sur les soins 36

Services gratuits 38

Repas gratuits 17

Régime volontaire d’épargne-retraite (RVER) 6

Contribution à un REER 1

Assurance collective (médicaments) 2

Assurance invalidité 2

Autres avantages sociaux 17

Total recevant au moins un bénéfice 82

Aucun bénéfice offert 17

Ne sait pas/refus 1

Note : Les répondants ayant la possibilité de fournir plusieurs réponses, le total des mentions peut être supérieur à 100 %.
Source : Sondage Léger, 2021. Sondage auprès des travailleurs des services de soins personnels. 
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9.3	 Statut d’emploi et horaire de travail
Cette sous-section présente les heures travaillées selon les statistiques officielles et ces données sont comparées 
avec les résultats obtenus lors de l’enquête auprès des travailleurs. Les horaires de travail sont aussi abordés. 

9.3.1 Heures travaillées

Le tableau 36 présente le nombre d’heures complétées par semaine par les travailleurs du secteur de la coiffure selon 
le statut d’emploi. Le nombre d’heures complétées par semaine diffère de façon significative entre les travailleurs 
du secteur qui sont des salariés et ceux qui sont des employeurs. Alors que les salariés effectuent en moyenne 
36 heures, les employeurs en font en moyenne dix de plus. Ces derniers effectuent d’ailleurs quatre heures de plus 
par semaine comparativement aux données relevées lors de la précédente analyse sous-sectorielle. La moyenne 
d’heures effectuées par semaine, tous types de travailleurs confondus, est d’ailleurs passée de 35 à 37,5 entre 
2016 et 2021. 

Tableau 36. Nombre d’heures complétées par semaine

NOMBRE D’HEURES 
HEBDOMADAIRES

PROPORTION (%)

Total
(n = 404)

Travailleurs autonomes
(n = 257)

Salariés
(n = 522)

Employeurs
(n = 636)

Moins de 20 heures 3 4 2 1

20 à 29 heures 9 10 8 -

Total à temps partiel 12 14 11 1

30 à 39 heures 40 36 52 20

40 heures et plus 48 48 37 78

Total à temps plein 88 84 89 99

Ne sait pas/refus 1 1 - -

Moyenne (heures) 37,5 36,8 35,6 46,6

Source : Sondage Léger, 2021. Sondage auprès des travailleurs des services de soins personnels. 

Selon l’enquête auprès des travailleurs, la grande majorité (88 %) des travailleurs du secteur de la coiffure travaillent 
à temps plein, dont 83 % cumulent 40 heures ou plus par semaine. Le travail à temps partiel est particulièrement 
peu répandu dans le secteur de la coiffure (12 %). Les raisons expliquant la pratique du métier moins de 30 heures 
par semaine sont présentées au tableau 37. 

 Conditions de travail dans le secteur
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Tableau 37. Raisons expliquant la pratique du métier moins de 30 heures par semaine

RAISON ÉVOQUÉE
PROPORTION (%)

Total
(n = 64)

Travailleurs autonomes
(n = 51)

Salariés
(n = 11)

Employeurs
(n = 2)

Manque de clientèle et de 
demande 31 31 33 -

Pour avoir plus de temps libre 
personnel 13 13 10 -

Pour la conciliation travail-
famille 11 9 17 -

Limitations physiques/
problèmes de santé* 9 7 14 -

À cause de mon âge* 7 9 3 -

À cause de la difficulté à 
remplir certaines plages 
horaires

6 4 1 -

Pour me diversifier 
professionnellement 5 7 - -

Les conséquences de la 
pandémie* 5 7 - -

(Pré)retraite* 4 4 3 -

J’ai un 2e emploi* 3 3 - -

Travail exigeant 
physiquement/mentalement* 2 3 - -

Je ne suis pas intéressé à 
travailler plus/ça me convient 
ainsi*

1 1 - -

Autres 3 - 10 -

Note 1 : Étant donné le faible nombre de répondants ayant le statut de salarié, ces données sont présentées à titre indicatif seulement. 
Note 2 : Étant donné que moins de trois employeurs effectuent moins de 30 heures par semaine, et par souci de confidentialité, ces données ne sont pas présentées. 
*Mention spontanée fournie par le répondant.
Source : Sondage Léger, 2021. Sondage auprès des travailleurs des services de soins personnels. 

Dans une plus grande proportion, les répondants ont évoqué le manque de clientèle ou de demande comme raison 
expliquant la pratique du métier moins de 30 heures par semaine (31 %). D’autres raisons ont été évoquées, comme 
le désir d’avoir plus de temps libre personnel (13 %), et la conciliation travail-famille (11 %). 

9.3.2 Horaire de travail

Pour l’ensemble des travailleurs du secteur de la coiffure, la moyenne des heures travaillées le soir et la fin de semaine 
correspond à 28 % des heures totales (tableau 38). Les salariés sont ceux effectuant la plus grande proportion 
d’heures le soir et la fin de semaine (30,9 %), comparativement aux travailleurs autonomes (26,0 %) et aux employeurs 
(24,6 %). Ces proportions sont similaires à celles relevées lors de la dernière enquête auprès des travailleurs. 
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Tableau 38. Proportion d’heures travaillées le soir et la fin de semaine 

PROPORTION
PROPORTION (%)

Total
(n = 404)

Travailleurs autonomes
(n = 257)

Salariés
(n = 89)

Employeurs
(n = 58)

0 % 9 11 7 5

1 à 25 % 45 46 39 57

26 à 50 % 31 30 36 23

51 à 75 % 2 1 2 3

76 à 99 % 2 2 3 -

100 % 2 2 1 2

Ne sait pas/refus 9 8 11 10

Moyenne 27,6 26,0 30,9 24,6

Source : Sondage Léger, 2021. Sondage auprès des travailleurs des services de soins personnels.

9.3.3 Occupation d’un autre emploi 

En moyenne, 13 % des travailleurs du secteur de la coiffure ont un autre emploi (tableau 39). Les travailleurs du 
secteur qui occupent plus d’un emploi consacrent en moyenne 20 heures par semaine à leur second travail, ce qui 
représente une augmentation de deux heures par rapport à la dernière enquête. Les coiffeurs/coiffeuses et les 
barbiers/barbières ayant le statut de salarié sont plus nombreux à ne consacrer aucune heure à un autre emploi, ou 
bien à y consacrer moins d’heures en moyenne lorsqu’ils le font. 

Tableau 39. Nombre d’heures hebdomadaires consacrées à un autre emploi

NOMBRE D’HEURES
PROPORTION (%)

Total
(n = 404)

Travailleurs autonomes
(n = 257)

Salariés
(n = 89)

Employeurs
(n = 58)

Moins de 20 heures 7 5 9 7

20 à 29 heures 2 4 - -

30 à 39 heures 2 4 - -

40 heures et plus 1 - - 7

Aucune 87 85 91 84

Ne sait pas/refus 1 1 - 2

Moyenne (2021)    
Moyenne (2016)

20
18

22
15

11
26

26
10

Source : Sondage Léger, 2021. Sondage auprès des travailleurs des services de soins personnels. 

Néanmoins, la grande majorité (63 %) des revenus obtenus par les travailleurs qui occupent plus d’un emploi est 
imputable à leur travail dans le secteur de la coiffure (tableau 40). Par comparaison avec les  données récoltées 
lors de l’enquête de 2016, et en adéquation avec le fait que le nombre d’heures consacrées à un autre emploi ait 
augmenté chez les travailleurs autonomes et les employeurs, la proportion des revenus attribuables au travail dans 
le secteur a diminué depuis 2016. Pour le secteur, la proportion est passée de 71 % à 63 %, à savoir une diminution 
de 8 points de pourcentage. 

 Conditions de travail dans le secteur
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 Conditions de travail dans le secteur

Tableau 40. Proportion des revenus imputable au travail dans le secteur de la coiffure

PROPORTION
TOTAL

(N = 38) (%)

1 à 25 % 14

26 à 50 % 24

51 à 75 % 25

76 à 99 % 15

100 % 14

Ne sait pas/refus 8

Moyenne (2021)    
Moyenne (2016)

63
71

Source : Sondage Léger, 2021. Sondage auprès des travailleurs des services de soins personnels. 

9.4	 Adhésion à une association professionnelle
Près d’un travailleur du secteur de la coiffure sur cinq (19 %) indique être membre d’une association professionnelle 
(figure 10). 

Figure 10. Adhésion à une association professionnelle par les travailleurs du secteur
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Coiffure (n = 404)

Proportion des répondants (%)
Oui Non Ne sait pas/refus

Source : Sondage Léger, 2021. Sondage auprès des travailleurs des services de soins personnels.
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10.1	Principaux problèmes évoqués lors  
de la pratique du métier

La pandémie de la COVID-19 a amené son lot de défis dans plusieurs secteurs, et celui de la coiffure n’y a pas échappé. 
Plusieurs des principaux problèmes évoqués par les répondants y sont liés, comme la baisse d’achalandage (66 %), 
la difficulté d’approvisionnement (63 %) et l’incertitude quant aux règles en lien avec la pandémie (51 %). Divers 
autres enjeux ont été mentionnés, notamment : le recrutement d’une main-d’œuvre qualifiée (52 %), la valorisation de 
la profession (50 %) et la relève (49 %). À titre informatif, les principaux enjeux qui avaient été mentionnés en 2016 
étaient la forte concurrence (44 %), l’insécurité financière (43 %) et le recrutement d’une main-d’œuvre qualifiée (36 %). 

De façon plus précise, une forte majorité des employeurs estiment que le recrutement d’une main-d’œuvre qualifiée 
(85 %), la relève (83 %) et la valorisation de la profession (68 %) sont des problèmes importants. En ce qui concerne 
les travailleurs autonomes du secteur, les problèmes majeurs sont la baisse de l’achalandage en lien avec la pandémie 
(70 %), la difficulté d’approvisionnement en lien avec la pandémie (64 %) et l’incertitude quant aux règles en lien avec 
la pandémie (56 %). Finalement, les difficultés d’approvisionnement (63 %), la baisse de l’achalandage en lien avec la 
pandémie (58 %) et le recrutement d’une main-d’œuvre qualifiée (57 %) sont les principaux problèmes évoqués par les 
travailleurs du secteur qui ont le statut de salarié. 

10 Pratiques de gestion dans  
le secteur de la coiffure
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Tableau 41. Problèmes importants du secteur de la coiffure

PROBLÈME MENTIONNÉ

PROPORTION (%)

Total
(n = 404)

Travailleurs 
autonomes
(n = 257)

Salariés
(n = 89)

Employeurs
(n = 58)

Baisse d’achalandage en lien avec la pandémie 66 70 58 71
Difficulté d’approvisionnement en lien avec la 
pandémie 63 64 63 58

Recrutement d’une main-d’œuvre qualifiée 52 41 57 85
Incertitude quant aux règles en lien avec la 
pandémie de COVID-19 51 56 38 66

Valorisation de la profession 50 50 44 68
Assurer la relève 49 45 45 83
Arrêt de certains services en lien avec la pandémie 
de COVID-19 49 50 50 39

Manque de disponibilités pour la prise de rendez-
vous en lien avec la pandémie de COVID-19 45 46 45 38

Insécurité financière 43 47 39 42
Non-reconnaissance par les régimes d’assurance 43 45 39 45
Forte concurrence 38 37 36 51
Manque d’encadrement du développement et de la 
reconnaissance des compétences 34 34 31 44

Non-reconnaissance officielle par les autorités 
gouvernementales 31 30 23 58

Travail au noir 30 26 27 54
Heures de travail atypiques 29 28 25 43
Difficulté liée à la gestion des ressources humaines 28 21 28 56
Formation initiale inadéquate ou trop variable 27 28 23 38
Problème de santé et sécurité au travail 24 28 18 19
Difficulté à bâtir une clientèle 22 24 19 22
Difficulté à l’administration, fiscalité et gestion des 
affaires 19 23 13 21

Non-reconnaissance par les professionnels de la 
santé 17 18 13 27

Difficulté à fidéliser la clientèle 16 15 18 12
Isolement 12 12 9 15
Difficulté à mettre en place les mesures sanitaires 
en lien avec la pandémie de COVID-19 11 15 5 11

Aucun problème 3 2 4 -

Note : Les répondants ayant la possibilité de fournir plusieurs réponses, le total des mentions peut être supérieur à 100 %.
Source : Sondage Léger, 2021. Sondage auprès des travailleurs des services de soins personnels.

Pratiques de gestion dans le secteur de la coiffure
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10.2	Tendances en matière de gestion interne
Plus de neuf employeurs sur dix du secteur de la coiffure pratiquent aussi le métier, en plus de s’occuper de la 
gestion de leur entreprise (figure 11). 

Figure 11. Type d’employeur dans le secteur
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Source : Sondage Léger, 2021. Sondage auprès des travailleurs des services de soins personnels. 

En moyenne, les travailleurs du secteur de la coiffure passent 73 % de leur temps à la pratique de leur métier 
(tableau 42), ce qui représente une diminution de 6 points de pourcentage par rapport à la dernière enquête. Les 
tâches administratives et les autres activités ou services offerts à la clientèle comptent respectivement pour 15 % 
et 12 % des heures de travail. 

Les travailleurs autonomes passent significativement plus de temps à la pratique de leur métier (78 %) au regard 
des autres employeurs (64 %). De plus, les travailleurs salariés occupent une proportion significativement plus 
élevée de leur temps aux autres activités ou services offerts à la clientèle (15 %) que leurs semblables, travailleurs 
autonomes et employeurs. 

Tableau 42. Répartition moyenne du temps des travailleurs du secteur en 2021 et 2016

ACTIVITÉ

PROPORTION (%)

Total
(n = 404)

Travailleurs 
autonomes
(n = 257)

Salariés
(n = 89)

Employeurs
(n = 58)

Pratique du métier 73 (79) 78 (81) 70 (75) 64 (71)

Tâches administratives ou de gestion 15 (12) 13 (11) 15 (11) 23 (17)

Autres activités ou services offerts à la clientèle 12 (10) 10 (8) 15 (14) 13 (12)

Note 1 : En raison de l’arrondissement des nombres, les totaux peuvent différer de 100 %. 
Note 2 : Les données relatives à 2016 sont indiquées entre parenthèses. 
Source : Sondage Léger, 2021. Sondage auprès des travailleurs des services de soins personnels. 
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Plus de huit employeurs du secteur de la coiffure sur dix (84 %) confient la comptabilité et la tenue de livres à une firme 
externe (figure 12).  De plus, deux employeurs sur cinq (40 %) confient aussi la gestion du service de la paie à une 
compagnie externe. En comparant avec la dernière enquête, on note qu’une proportion plus importante d’employeurs 
du secteur se charge, à l’interne, du marketing et de la publicité (27 % par rapport à 14 %), et, dans une proportion 
moins importante, aussi de la gestion des ressources humaines (4 % par rapport à 9 %). 

Figure 12. Tâches confiées à l’externe dans le secteur 
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Gestion des ressources humaines
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Marketing et publici té

Service de la paye

Comptabilité et tenue de l ivres

Proportion des répondants

Note : Les répondants ayant la possibilité de fournir plusieurs réponses, le total des mentions peut être supérieur à 100 %.
Source : Sondage Léger, 2021. Sondage auprès des travailleurs des services de soins personnels. 

10.2.1 Outils de gestion utilisés par les employeurs du secteur 

La figure 13 présente les outils de gestion utilisés par les employeurs du secteur de la coiffure. De façon générale, 49 % 
d’entre eux utilisent le code d’éthique et 42 % ont recours à la politique visant les conditions de travail. La description 
de poste (32 %) et la politique d’évaluation du personnel (29 %) sont aussi utilisées par plusieurs employeurs. Un 
quart des employeurs du secteur n’utilisent aucun outil de gestion, ce qui représente une diminution de 11 points 
de pourcentage comparativement à la dernière enquête. En effet, à ce moment, environ la moitié des employeurs 
utilisaient le code d’éthique, mais moins du tiers utilisaient les autres types d’outils de gestion. 
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Figure 13. Outils de gestion utilisés
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Note : Les répondants ayant la possibilité de fournir plusieurs réponses, le total des mentions peut être supérieur à 100 %.
Source : Sondage Léger, 2021. Sondage auprès des travailleurs des services de soins personnels. 

10.2.2 Utilisation des nouvelles technologies de l’information

Trois travailleurs sur quatre du secteur de la coiffure (73 %) utilisent les réseaux sociaux dans le cadre de leurs 
fonctions, une donnée qui signifie une augmentation de 17 points de pourcentage comparativement à la dernière 
enquête. La majorité des travailleurs (64 %) utilisent aussi l’Internet en général, alors que cette proportion était de 
43 % en 2016. Finalement, un peu plus d’un travailleur sur dix (14 %) affirme n’utiliser aucune de ces technologies, 
ce qui est deux fois inférieur aux données récoltées en 2016.

Les travailleurs du secteur qui ont le statut de travailleurs autonomes utilisent nettement moins les technologies 
de l’information comparativement aux travailleurs salariés ou aux employeurs. Cette tendance était d’ailleurs déjà 
présente lors de la dernière enquête.  

Tableau 43. Nouvelles technologies de l’information utilisées

TECHNOLOGIE UTILISÉE

PROPORTION (%)

Total
(n = 404)

Travailleurs 
autonomes
(n = 257)

Salariés
(n = 89

Employeurs
(n = 58)

Réseaux sociaux (Facebook, Instagram, Twitter, Pinterest, 
LinkedIn, etc.) 73 64 82 89

Internet en général 64 60 65 76

Logiciels (comptabilité, gestion de rendez-vous, fiches clients) 38 25 53 51

Sites Web personnalisés/applications mobiles 29 21 33 53

Envois de courriels aux clients 26 21 34 27

Autres 5 5 6 4

Aucune de ces technologies 14 20 8 1

Note : Les répondants ayant la possibilité de fournir plusieurs réponses, le total des mentions peut être supérieur à 100 %.
Source : Sondage Léger, 2021. Sondage auprès des travailleurs des services de soins personnels.
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10.3	Tendances en matière de recrutement
Le recrutement par les réseaux sociaux est la méthode privilégiée des employeurs du secteur de la coiffure (figure 14). 
Le bouche-à-oreille (48 %) et le recrutement via des établissements scolaires (34 %) sont aussi fréquemment utilisés. 
Aucun employeur du sous-secteur n’utilise une banque de CV interne comme méthode de recrutement. 

Comparativement à la dernière enquête auprès des travailleurs, les réseaux sociaux sont devenus très populaires ; 
en 2016, seulement 30 % des employeurs du secteur les utilisaient, et la méthode de recrutement privilégiée restait 
le bouche-à-oreille (52 %). 

Figure 14. Méthodes de recrutement utilisées dans le secteur 
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Journaux

Sites internet de recherche d'emploi

Emploi-Québec

Établ issements scolaires

Bouche-à-oreille

Réseaux sociaux

Note : Les répondants ayant la possibilité de fournir jusqu’à 3 réponses, le total des mentions peut être supérieur à 100 %.
Source : Sondage Léger, 2021. Sondage auprès des travailleurs des services de soins personnels.

Il faut généralement plus de huit semaines pour pourvoir un poste dans le secteur de la coiffure. Ce délai était le 
même lors de la dernière enquête, alors que 47 % des employeurs mentionnaient un délai supérieur à huit semaines 
afin de pourvoir un poste. 

Figure 15. Nombre de semaines nécessaires pour pourvoir un poste
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Source : Sondage Léger, 2021. Sondage auprès des travailleurs des services de soins personnels. 
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10.3.1	Exigences d’embauche 

En ce qui a trait aux exigences d’embauche, 82 % des employeurs du secteur de la coiffure exigent un diplôme 
d’une école publique ou privée. Plus de la moitié (51 %) des répondants affirment n’avoir aucune préférence entre 
les deux diplômes (figure 16). En moyenne, 18 % des employeurs du secteur n’exigent aucun diplôme à l’embauche. 
Cette proportion est à la baisse, puisqu’un quart des employeurs n’exigeaient aucun diplôme en 2016. Il semble 
donc que les employeurs valorisent maintenant davantage la formation et l’obtention du diplôme qu’auparavant. 

16. Diplôme exigé à l’embauche
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Source : Sondage Léger, 2021. Sondage auprès des travailleurs des services de soins personnels. 

Concernant les autres critères d’embauche recherchés  par les employeurs du secteur de la coiffure, près de huit 
employeurs sur dix mentionnent l’attitude et la personnalité (figure 17). Le nombre d’années d’expérience (36 %) est 
aussi un critère important. Il semble que la clientèle déjà établie ne soit plus un critère d’embauche prisé comme 
auparavant. Lors de la précédente enquête, 36 % des employeurs indiquaient qu’avoir une clientèle déjà établie était 
un critère d’embauche important, alors que cette proportion est désormais de 10 %. Autre constat intéressant, bien 
qu’il soit proscrit par la Charte des droits et libertés de la personne au Québec de considérer le sexe du candidat 
comme critère d’embauche, 5 % des employeurs l’avaient mentionné comme important en 2016 ; cette proportion 
est désormais nulle dans le secteur de la coiffure. 
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17. Autres critères d’embauche prisés par les employeurs du secteur
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Note : Les répondants ayant la possibilité de fournir jusqu’à deux réponses, le total des mentions peut être supérieur à 100 %.
Source : Sondage Léger, 2021. Sondage auprès des travailleurs des services de soins personnels. 

10.4	Rétention des travailleurs
L’enquête auprès des travailleurs du secteur a permis de relever le point de vue des salariés et des employeurs 
concernant le nombre d’années de service auprès d’un même employeur et les raisons motivant un changement 
d’employeur ou un congédiement. 

10.4.1 Point de vue des salariés

Le tableau 44 présente le nombre d’années d’expérience des travailleurs du secteur. En moyenne, les travailleurs du 
secteur de la coiffure ont 20 années d’expérience. Cette moyenne est inférieure de façon tangible chez les travailleurs 
qui ont un statut de salarié (11 ans d’expérience). Les travailleurs autonomes et les employeurs ont nettement plus 
d’années d’expérience ; ceux-ci cumulent en moyenne 25 ans. Ces proportions sont similaires à celles observées lors 
de la dernière enquête auprès des travailleurs. 

Tableau 44. Nombre d’années d’expérience des travailleurs

ANNÉE D’EXPÉRIENCE

PROPORTION (%)

Total
(n = 404)

Travailleurs 
autonomes
(n = 257)

Salariés
(n = 89)

Employeurs
(n = 58)

5 ans ou moins 21 7 49 3

6 à 10 ans 12 12 15 3

11 à 20 ans 24 23 22 35

21 à 30 ans 18 22 8 28

Plus de 30 ans 24 36 5 31

Moyenne (années) 19,7 24,7 10,5 24,8

Source : Sondage Léger, 2021. Sondage auprès des travailleurs des services de soins personnels.
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Chez les salariés du secteur de la coiffure, la durée moyenne de travail pour un même employeur est de 9,9 années. 
Près de la moitié (45 %) des salariés du secteur mentionnent travailler pour le même employeur cinq ans ou moins 
(figure 18). 

Figure 18. Durée moyenne des salariés chez un même employeur
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Source : Sondage Léger, 2021. Sondage auprès des travailleurs des services de soins personnels. 

Des différences significatives ont été observées comparativement à la dernière enquête où 8 % des salariés déclaraient 
une durée moyenne de 21 à 30 ans, et 2 %, de plus de 30 ans. Il semble donc que les salariés qui ont déclaré une 
durée de 21 à 30 ans aient évolué chez le même employeur, faisant maintenant partie des 7 % travaillant chez le 
même employeur depuis plus de 30 ans.

Le tableau 45 présente les raisons motivant un changement d’employeur pour les salariés du secteur de la coiffure. Plus 
de la moitié des répondants (54 %) ont mentionné n’avoir jamais changé d’employeur depuis le début de leur carrière.
 
Les principales raisons motivant un changement d’employeur sont les suivantes : obtenir de meilleures conditions de 
travail (18 %), avoir un meilleur horaire (12 %), établir une meilleure relation avec les collègues et l’employeur (11 %) 
et relever de nouveaux défis (9 %). Les raisons évoquées lors du dernier diagnostic étaient les mêmes. La situation 
liée à la pandémie de la COVID-19 n’a pas entrainé davantage de changements d’employeurs au sein de l’industrie. 

Tableau 45. Raisons motivant un changement d’employeur

RAISON
SALARIÉS

(N = 89) (%)

Obtenir de meilleures conditions de travail 18

Avoir un meilleur horaire 12

Relever de nouveaux défis 9

Avoir un meilleur salaire 8

Avoir une meilleure relation avec les collègues/l’employeur 11

Travailler plus d’heures 8

Après la fermeture d’une entreprise (non liée à la pandémie de la COVID-19) 2

Accepter l’offre d’un concurrent 4

Après la fermeture d’une entreprise (liée à la pandémie de la COVID-19) 3

Autre 18

Aucun changement d’employeur 54

Ne sait pas/refus 1

Note : Les répondants ayant la possibilité de fournir plusieurs réponses, le total peut être supérieur à 100 %.
Source : Sondage Léger, 2021. Sondage auprès des travailleurs des services de soins personnels.
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10.4.2 Point de vue des employeurs

Même si aucun des salariés du secteur n’a mentionné avoir changé d’employeur à la suite d’un congédiement ou 
d’un licenciement, lié ou non à la pandémie de la COVID-19 (tableau précédent), environ la moitié des employeurs ont 
procédé au congédiement d’employés au cours des trois dernières années. Le tableau 46 présente les principales 
raisons des congédiements. 

Les raisons évoquées sont le manque de compétences (15 %), l’attitude inadéquate avec la clientèle (15 %), l’attitude 
inadéquate avec les collègues ou les supérieurs (12 %) et le manque d’assiduité et de fiabilité (11 %). Lors de la 
dernière enquête, le manque de motivation était la seconde raison en importance pour les congédiements, celle-ci 
se retrouve désormais au 7e rang. 

Tableau 46. Principales raisons des congédiements 

PRINCIPALE RAISON
EMPLOYEURS
(N = 58) (%)

Manque de compétences 15

Manque d’assiduité et de fiabilité 11

Attitude inadéquate avec la clientèle 15

Attitude inadéquate avec les collègues ou supérieurs 12

Manque de productivité 9

Manque d’intégrité et de loyauté 8

Manque de motivation 5

Autre 5

Aucun congédiement 52

Ne sait pas/refus 2

Note : Les répondants ayant la possibilité de fournir jusqu’à trois réponses, le total peut être supérieur à 100 %.
Source : Sondage Léger, 2021. Sondage auprès des travailleurs des services de soins personnels. 

Les employeurs du secteur de la coiffure ont aussi été questionnés sur le temps moyen de rétention des employés. 
En adéquation avec les réponses obtenues des salariés (figure 18), une grande proportion des employés (43 %) reste 
en poste cinq ans ou moins (figure 19). La durée moyenne de rétention des employés fournie par les employeurs 
(7,8 ans) diffère cependant de la durée moyenne de travail chez un même employeur mentionnée par les salariés 
(9,9 ans), mais est similaire à celle de 2016 (8 ans). 

Figure 19. Durée moyenne de rétention des employés
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Source : Sondage Léger, 2021. Sondage auprès des travailleurs des services de soins personnels.
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Concernant les départs volontaires au cours des trois dernières années, les principales raisons évoquées selon les 
employeurs sont les suivantes : lancer son entreprise (22 %), accepter l’offre d’un concurrent (11 %) et devenir un 
travailleur autonome (10 %). Notons que 16 % des employeurs du secteur mentionnent n’avoir connu aucun départ 
volontaire depuis les trois dernières années. 

Les principales raisons des départs volontaires ont changé depuis la dernière enquête. En 2016, les principales 
raisons étaient à cause de problèmes de santé (13 %), pour accepter l’offre d’un concurrent (9 %) et pour travailler 
plus d’heures (7 %). De plus, près de la moitié des employeurs (44 %) n’avaient connu aucun départ volontaire entre 
2013 et 2016. Le marché de l’emploi était alors plus stable, et le roulement de personnel plus faible. 

Tableau 47. Principales raisons des départs volontaires des employés au cours des trois dernières années

PRINCIPALE RAISON
EMPLOYEURS
(N = 58) (%)

Lancer sa propre entreprise 22

Accepter l’offre d’un concurrent 11

Pour devenir travailleur autonome 10

Bénéficier de la PCU 1

Avoir un meilleur salaire 6

Problèmes de santé 8

Obtenir un meilleur horaire de travail 7

Avoir de meilleures conditions de travail 5

Par peur de contracter la COVID-19 2

Avoir une meilleure relation avec  
les collègues/l’employeur

1

Autre 47

Aucun départ volontaire 16

Ne sait pas/refus 4

Note : Les répondants ayant la possibilité de fournir jusqu’à trois réponses, le total peut être supérieur à 100 %.
Source : Sondage Léger, 2021. Sondage auprès des travailleurs des services de soins personnels.
 

10.5	Planification des mouvements de la main-d’œuvre
Les professionnels du secteur de la coiffure prévoient en moyenne encore travailler dans le domaine pour les dix-sept 
prochaines années (tableau 48). Cette moyenne est légèrement inférieure chez les travailleurs autonomes (16 ans), 
et supérieure chez les salariés (21 ans). 

Par rapport à la dernière enquête, la moyenne du nombre d’années de pratique, à venir, a baissé de 1 %. 
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Tableau 48. Prévision du nombre d’années de pratique à venir

ANNÉE

PROPORTION (%)

Total
(n = 404)

Travailleurs 
autonomes
(n = 257)

Salariés
(n = 89)

Employeurs
(n = 58)

5 ans ou moins 16 20 10 13

6 à 10 ans 21 15 24 36

11 à 20 ans 26 33 16 21

21 à 30 ans 16 12 24 11

Plus de 30 ans 10 7 14 8

Ne sait pas/refus 12 13 11 11

Moyenne (années) 17,4 15,7 20,5 15,9

Source : Sondage Léger, 2021. Sondage auprès des travailleurs des services de soins personnels. 

Les départs massifs des salariés après ou en lien avec la pandémie de la COVID-19 ne semblent pas être un enjeu 
à court terme ; 89 % des salariés du secteur planifient de continuer à travailler pour une entreprise (figure 20). La 
sécurité d’un emploi au sein d’une entreprise plutôt qu’à titre de travailleur autonome, notamment en temps de 
pandémie, affecte les décisions des salariés. En 2016, 69 % des salariés prévoyaient continuer de travailler pour 
une entreprise au cours des trois prochaines années, comparativement à 86 % maintenant, ce qui représente une 
augmentation de 17 % points de pourcentage. De plus, la proportion des salariés planifiant de travailler à leur compte 
est passée de 17 % à 2 %. 

Figure 20. Plan de carrière des salariés du secteur après la pandémie de la COVID-19
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Quitter  le marché du travail

Ne sait pas/refus

Source : Sondage Léger, 2021. Sondage auprès des travailleurs des services de soins personnels. 
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10.6	Santé et sécurité au travail
Près de la moitié (46 %) des travailleurs du secteur de la coiffure pratiquent leur métier dans un environnement où il 
existe des mesures ou des activités liées à la santé et à la sécurité (figure 21). Cela représente une augmentation 
de 17 points de pourcentage par rapport à la dernière analyse sous-sectorielle. 

Les travailleurs qui ont un statut de travailleur autonome sont, de façon significative, moins nombreux (38 %) à exercer 
dans un environnement de travail où des activités liées à la santé et à la sécurité sont présentes, comparativement 
aux travailleurs qui ont un statut d’employeur (60 %). 

Figure 21. Présence d’activités ou de mesures liées à la santé et à la sécurité au travail
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Source : Sondage Léger, 2021. Sondage auprès des travailleurs des services de soins personnels. 

Généralement, la moitié des travailleurs du secteur de la coiffure souffrent d’au moins un problème de santé lié à 
la pratique de leur profession (tableau 49). Les problèmes les plus fréquents dans le secteur sont les maux de dos 
(28 %), les douleurs au cou et aux épaules (26 %) et les maux de jambes (20 %). Les employeurs semblent plus 
enclins à souffrir d’au moins un problème de santé (58 %) par comparaison avec les salariés (43 %). Cela s’explique, 
en partie, par le nombre d’années d’expérience significativement inférieur chez les salariés que chez les employeurs.

Pratiques de gestion dans le secteur de la coiffure
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Tableau 49. Problèmes de santé liés à la pratique du métier

PROBLÈME

PROPORTION (%)

Total
(n = 404)

Travailleurs 
autonomes
(n = 257)

Salariés
(n = 89)

Employeurs
(n = 58)

Maux de dos 28 31 20 39

Douleurs au cou et aux épaules 26 29 19 34

Maux de jambes 20 22 15 23

Maux de mains (doigts, canal carpien, kyste synovial) 19 25 11 20

Tendinites 18 19 12 27

Bursites 10 11 5 17

Épuisement professionnel 9 11 8 7

Réactions allergiques 7 6 7 14

Autres 15 13 15 22

Total ayant au moins un problème de santé 50 53 43 58

Aucun 50 47 57 42

Note : Les répondants ayant la possibilité de fournir jusqu’à trois réponses, le total peut être supérieur à 100 %.
Source : Sondage Léger, 2021. Sondage auprès des travailleurs des services de soins personnels. 
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Pour les professions du secteur de la coiffure, il existe un programme d’études offert en formation 
initiale, reconnu par le MEQ (tableau 50). 

Tableau 50. Formation initiale

PROFESSION
PROGRAMME D’ÉTUDES 

(CODE)
DURÉE DIPLÔME

Coiffeurs/coiffeuses et 
barbiers/barbières

Coiffure (5245) 1 455 heures DEP

Hairdressing (5745) 1 455 heures DEP

Source : Inforoute FTP.

Le programme de formation professionnelle de coiffure, d’une durée de 1 455 heures, mène à l’obtention d’un diplôme 
d’études professionnelles. Le programme d’études est aussi offert en anglais dans certaines régions administratives, 
plus particulièrement à Montréal et en Montérégie.  

Les sous-sections suivantes présentent l’évolution du nombre de nouvelles inscriptions, de diplômes délivrés et de diplômés 
dans le programme d’études d’intérêt, ainsi que la situation des diplômés en date du 31 mars de l’année de l’enquête.

11.1	 Évolution du nombre de nouvelles inscriptions
La figure 22 présente l’évolution du nombre de nouvelles inscriptions au programme d’études du secteur public 
menant à l’exercice de la profession de coiffeurs/coiffeuses et de barbiers/barbières. Le nombre d’inscriptions au 
programme d’études de coiffure était de 961 pour l’année scolaire 2019-2020, équivalent à 41 % de moins qu’en 
2010-2011. Ces données sont conséquentes avec la diminution du nombre de jeunes de 15 à 24 ans travaillant 
dans le secteur (tableau 21). Pour ce qui est du secteur privé, selon les informations fournies par le MEQ, très peu 
de nouvelles inscriptions sont enregistrées. Pour l’année scolaire 2019-2020, le nombre de nouvelles inscriptions 
pour le programme d’études de coiffure était de 54.

11  Formation initiale  
en coiffure
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 Figure 22. Évolution du nombre d’inscriptions au programme d’études Coiffure, secteur public20
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Sources : MEQ, TSEP, DGSRG, DIS, Entrepôt de données ministériel, système Charlemagne, données en date du 28 janvier 2021.

Le tableau 51 présente les nouvelles inscriptions enregistrées lors de l’année scolaire 2019-2020 par région 
administrative. Le nombre total de nouvelles inscriptions diffère légèrement du nombre affiché à la figure 22, puisque 
le détail par région administrative ou par genre est disponible uniquement pour les effectifs de plus de cinq, afin 
d’assurer la confidentialité des données. La moitié des nouvelles inscriptions sont enregistrées dans les régions de 
Montréal et de la Montérégie.

Tableau 51. Ventilation du nombre de nouvelles inscriptions par région administrative, secteur public, 2019-202021

GÉOGRAPHIE
COIFFURE (5245 + 5745)

Nombre %

Québec 941 100

Bas-Saint-Laurent 15 2

Saguenay–Lac-Saint-Jean 53 6

Capitale-Nationale 60 6

Estrie 39 4

Montréal 279 30

Outaouais 31 3

Abitibi-Témiscamingue 39 4

Côte-Nord 8 1

Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine 6 1

Chaudière-Appalaches 53 6

Laval 75 8

Lanaudière 45 5

Montérégie 198 21

Centre-du-Québec 40 4

Note : En raison de l’arrondissement des nombres, les totaux peuvent différer de 100 %.
Sources : MEQ, TSEP, DGSRG, DIS, Entrepôt de données ministériel, système Charlemagne, données en date du 28 janvier 2021.

20	 Fait référence au nombre d’inscriptions au sein des programmes d’études, offerts par les établissements d’enseignement publics. Inclut les versions francophone 
et anglophone du programme d’études. 

21	 Concerne les régions administratives (ou le genre) où on enregistre plus de cinq inscriptions. Le total des inscriptions pour l’année est de 961.
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11.2	Évolution du nombre de diplômes délivrés  
et du nombre de diplômés

La figure 23 présente l’évolution du nombre de diplômes remis sur la période analysée. Conformément aux observations 
précédentes, le nombre de diplômes délivrés a chuté depuis 2010, expliquant ainsi la diminution de la proportion de 
jeunes de 15 à 24 ans qui exercent la profession. Le nombre de diplômes décernés dans le programme d’études 
de coiffure est passé de 1 114, en 2010, à 42422, en 2020 (- 62 %). 

Figure 23. Évolution du nombre de diplômes délivrés en Coiffure23
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Sources : MEQ, TSEP, DGSRG, DIS, Entrepôt de données ministériel, système Charlemagne, données en date du 28 janvier 2021.

Afin d’analyser le nombre de diplômés par région administrative, les données de la Relance au secondaire en formation 
professionnelle ont été utilisées. Les informations les plus récentes concernent les diplômés de 2017. En formation 
professionnelle, les données sont collectées entre neuf mois et un an après la diplomation, afin d’évaluer le statut 
économique des diplômés dans l’année suivant l’obtention de leur diplôme. Il est possible que le nombre de diplômes 
décernés, illustré à la figure 23, et le nombre de diplômés affiché au tableau 52, diffèrent en raison de la méthode 
de calcul de ces deux données. À l’instar des inscriptions, une proportion élevée de diplômés se trouvent dans les 
régions de Montréal et de la Montérégie. 

22	 Le nombre de diplômes délivrés pour l’année 2020 correspond à une estimation effectuée par le MEQ, et cette dernière peut être modifiée sans avis préalable.
23	 Fait référence au nombre de diplômes délivrés par les établissements d’enseignement publics. Inclut les versions françaises et anglaises du programme d’études.
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Tableau 52. Répartition des diplômés par région administrative, 2017

GÉOGRAPHIE
COIFFURE (5245)

Nombre %
Québec 734 100
Bas-Saint-Laurent 12 2
Saguenay–Lac-Saint-Jean 46 6
Capitale-Nationale 40 5
Mauricie 18 2
Estrie 31 4
Montréal24 221 30
Outaouais 34 5
Abitibi-Témiscamingue 27 4
Côte-Nord 13 2
Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine 8 1
Chaudière-Appalaches 38 5
Laval 48 7
Lanaudière 41 6
Laurentides 8 7
Montérégie 12725 17
Centre-du-Québec 22 3

Source : La Relance au secondaire 2011-2017.

Le tableau 53 présente l’évolution des proportions des diplômés selon le genre dans le programme d’études de 
coiffure, entre 2013 et 2017. Les proportions de diplômés et diplômées sont similaires sur la période, soit un peu 
plus de 3 % d’hommes. La version anglophone du programme d’études, Hairdressing, enregistre de plus grandes 
différences, passant de 2,6 % de diplômés de sexe masculin à 13,4 %, puis à 6,8 %. 

Tableau 53. Répartition des diplômés du programme d’études de Coiffure selon le sexe (en %)

PROGRAMME D’ÉTUDES
2013 2015 2017

H F H F H F
Coiffure (5245) 3,2 96,8 3,5 96,5 3,2 96,8
Hairdressing (5745) 2,6 97,4 13,4 86,6 6,8 93,2

Source : La Relance au secondaire en formation professionnelle, tableaux 2011-2017 (tableau 5).

11.3	Situation des diplômés en date du 31 mars  
de l’année d’enquête

Les données publiées lors de l’enquête de la Relance au secondaire en formation professionnelle permettent de dresser 
un bilan de la situation des diplômés en date du 31 mars de l’année d’enquête. Les tableaux suivants présentent la 
situation des diplômés selon leur taux d’emploi, le taux de chômage et le salaire brut moyen. 

À première vue, la proportion de diplômés du programme d’études de coiffure en emploi est supérieure à la moyenne 
des détenteurs d’un DEP, et leur taux de chômage est plus bas (tableau 54). En effet, le taux de chômage moyen pour 
les détenteurs d’un DEP était de 9,2 % lors de l’enquête pour les diplômés de 2017, comparativement à 8,0 % pour 
le programme d’études de coiffure. Les données relatives au programme d’études de coiffure ne sont pas disponibles 
pour l’enquête des diplômés de 2013. Cependant, il est possible de remarquer une légère hausse du taux de chômage 
des diplômés entre 2015 et 2017 (7,2 % contre 8 %). 

24	 Les données pour la région de Montréal incluent également la version anglophone des programmes d’études : Hairdressing (5745) et Aesthetics (5839).
25	 Incluant les programmes de coiffure (5245) et Hairdressing (5745).
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Tableau 54. Situation en date du 31 mars des diplômés de l’enseignement secondaire professionnel par type 
de formation et secteur de formation, ensemble du Québec

TYPE DE FORMATION/ 
SECTEUR DE FORMATION/ 
PROGRAMME D’ÉTUDES

2013 2015 2017

% en emploi Taux de 
chômage % en emploi Taux de 

chômage % en emploi Taux de 
chômage

Tous les DEP 76,3 10,8 73,6 11,7 74,6 9,2
Soins esthétiques 74,5 7,8 70,4 8,3 73,6 8,3
Coiffure (5245) ND ND 73,7 7,2 77,1 8,0

Source : La Relance au secondaire en formation professionnelle, tableaux 2011-2017 (tableaux 1, 3 et 6).

Le tableau 55 présente l’évolution du salaire hebdomadaire brut moyen des diplômés en date du 31 mars selon le 
type de formation, le secteur de formation et le programme d’études. Le salaire hebdomadaire brut des détenteurs 
d’un DEP a augmenté de 4,4 %. En comparaison, le salaire hebdomadaire moyen des diplômés des programmes 
d’études liés aux soins esthétiques a crû de 9,3 %, soit plus de deux fois la moyenne des détenteurs d’un DEP. 
L’information est non disponible pour les diplômés du programme d’études de Coiffure. Cependant, le salaire brut 
moyen de ceux-ci est inférieur au salaire brut moyen enregistré dans les soins esthétiques, et dans tous les DEP. 

Tableau 55. Salaire hebdomadaire brut moyen des diplômés en date du 31 mars, par type de formation et 
secteur de formation, ensemble du Québec

TYPE DE FORMATION/ 
SECTEUR DE FORMATION/ 
PROGRAMME D’ÉTUDES

2013 2015 2017
ÉVOLUTION SUR 

LA PÉRIODE

Tous les DEP 723 $ 724 $ 755 $ 4,4 %
Soins esthétiques 421 $ 433 $ 460 $ 9,3 %
Coiffure (5245) ND 415 $ 437 $ ND

Source : La Relance au secondaire en formation professionnelle, tableaux 2011-2017 (tableaux 1, 3 et 6).

11.4	 Perception du milieu de travail
Plus de la moitié (58 %) des travailleurs du secteur de la coiffure détiennent un DEP d’une école publique (tableau 56). 
Bien qu’en moyenne, 18 % des employeurs du secteur n’exigent aucun diplôme à l’embauche, seulement 4 % des 
travailleurs du secteur n’en détiennent aucun. 

Tableau 56. Type de diplôme détenu

DIPLÔME

PROPORTION (%)
Total

(n = 404)
Travailleurs 
autonomes
(n = 257)

Salariés
(n = 89)

Employeurs
(n = 58)

DEP d’une école publique 58 56 62 51
Diplôme d’une école privée 28 29 27 29
ASP 3 5 1 3
DEP et ASP 1 - 2 2
DEP et diplôme d’une école privée 1 1 - -
Autre 5 3 4 10
Aucun diplôme 4 5 3 3
Ne sait pas/refus - - - 2

Source : Sondage Léger 2021. Sondage auprès des travailleurs des services de soins personnels. 
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Les travailleurs qui ont un diplôme ont été interrogés sur leur niveau de satisfaction à l’égard de la formation initiale 
reçue (figure 24). Globalement, trois travailleurs du secteur sur quatre se disent très bien préparés ou assez bien 
préparés aux réalités et aux besoins du marché du travail à la suite de la formation suivie. Cette proportion est plus 
élevée chez les travailleurs autonomes (80 %) que chez les employeurs (67 %). Comparativement à la dernière enquête 
auprès des travailleurs, la satisfaction à l’égard du programme d’études de coiffure est légèrement à la baisse (1 à 
7 points de pourcentage) pour tous les groupes de travailleurs. 

Figure 24. Satisfaction à l’égard de la formation initiale reçue
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Source : Sondage Léger, 2021. Sondage auprès des travailleurs des services de soins personnels.

Même si plusieurs travailleurs diplômés se disent très bien ou assez bien préparés aux réalités et aux besoins du 
marché du travail, ils ont tout de même émis près d’une trentaine de pistes d’amélioration susceptibles de mieux 
préparer les étudiants à l’exercice du métier. Les plus importantes sont présentées au tableau 57. Selon les travailleurs 
du secteur, divers éléments devraient être ajoutés aux programmes d’études de base afin de mieux préparer les 
étudiants aux réalités du marché du travail : offrir plus de cours sur le service à la clientèle ou sur les méthodes pour 
bâtir sa clientèle (26 %) ; offrir plus de pratique durant la formation (19 %) ; avoir une meilleure connaissance de la 
réalité du métier (ex. : difficultés, conditions de travail, etc… 13 %) ; et offrir plus de cours, mais plus approfondis 
ou spécialisés (10 %). 

Offrir un programme de formation plus à jour a été mentionné, de façon significative, plus souvent par les salariés 
du secteur, lesquels ont généralement obtenu leur diplôme plus récemment que les travailleurs autonomes et les 
employeurs, puisque leur nombre d’années d’expérience est largement inférieur (tableau 44). Il semble donc que le 
programme d’études en coiffure actuel soit moins adapté au marché du travail qu’il y a quelques années.
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Tableau 57. Pistes d’amélioration mentionnées par les travailleurs pour le programme d’études Coiffure

PISTE D’AMÉLIORATION

PROPORTION (%)

Total
(n = 404)

Travailleurs 
autonomes
(n = 221)

Salariés
(n = 75)

Employeurs
(n = 43)

Offrir plus de cours concernant le service à la clientèle ou les 
méthodes pour bâtir sa clientèle

26 28 26 18

Offrir plus de pratique durant la formation 19 15 24 19

Avoir une meilleure connaissance de la réalité du métier 
(difficultés, conditions de travail, etc.)

13 11 12 23

Offrir des cours plus approfondis/spécialisés 10 7 12 13

Offrir plus de stages/plus d’heures de stage 9 10 5 19

Offrir plus de cours en gestion d’entreprise/expérience en 
gestion d’entreprise

8 9 4 15

Offrir un programme de formation plus à jour 8 4 15 3

Rien en particulier 6 4 8 5

Ne sait pas/refus 11 15 9 2

Note : Les répondants ayant la possibilité de fournir plusieurs réponses, le total des mentions peut être supérieur à 100 %.
Source : Sondage Léger, 2021. Sondage auprès des travailleurs des services de soins personnels. 

Formation initiale en coiffure



Page 71

ANALYSE SOUS-SECTORIELLE DE LA MAIN-D’ŒUVRE DU SECTEUR DE LA COIFFURE • 2022

La formation continue en services de soins personnels est peu documentée. Le Centre de formation 
professionnelle (CFP) de Limoilou, l’École des métiers des Faubourgs-de-Montréal ainsi que certaines 
écoles privées et Soins Personnels Québec offrent des programmes de formation continue. 

12.1	Formation continue dans le milieu de travail
Un peu plus de huit travailleurs sur dix du secteur de la coiffure (84 %) ont effectué de la formation continue après 
leur formation de base (tableau 58), notamment quelques fois par année (34 %) ou plusieurs fois par année (23 %). 
Il n’y a aucune différence significative quant à la fréquence ou la proportion des travailleurs du secteur ayant effectué 
de la formation continue comparativement à la dernière enquête. 

Tableau 58. Fréquence du recours à la formation continue par les travailleurs du secteur

FRÉQUENCE

PROPORTION (%)

Total
(n = 404)

Travailleurs 
autonomes
(n = 257)

Salariés
(n = 89)

Employeurs
(n = 58)

Plusieurs fois par année 23 20 27 30

Quelques fois par année 34 33 31 44

Une fois par année 20 24 15 13

Une fois par deux ans environ 7 8 8 3

Total ayant effectué de la formation continue 84 85 81 89

Aucune formation continue 15 15 16 11

Ne sait pas/refus 1 - 3 -

Source : Sondage Léger, 2021. Sondage auprès des travailleurs des services de soins personnels. 

La moyenne d’heures de formation continue parmi les travailleurs du secteur ayant eu recours à la formation continue, 
à la suite de leur formation de base, est de 689 heures (tableau 59). En moyenne, 27 % des travailleurs ont effectué 
moins de 100 heures de formation continue, et 12 % en ont réalisé 1 000 et plus. Une proportion importante de 
répondants (28 %) ne connaît pas le nombre d’heures de formation continue effectuées jusqu’à ce jour.

Les travailleurs du secteur ayant le statut d’employeur ont accumulé, en moyenne, un nombre plus élevé d’heures 
de formation continue (1 855 heures). À contrario, les salariés ont réalisé en moyenne moins d’heures de formation 
continue, soit 236 heures. 

12  Formation continue
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Tableau 59. Nombre d’heures de formation continue complétées

NOMBRE D’HEURES

PROPORTION (%)
Total

(n = 357)
Travailleurs 
autonomes
(n = 226)

Salariés
(n = 78)

Employeurs
(n = 53)

Moins de 100 heures 27 22 43 11
100 à 199 heures 12 14 10 13
200 à 299 heures 7 5 9 5
300 à 399 heures 1 2 1 2
400 à 499 heures 3 4 2 -
500 à 599 heures 4 6 1 3
600 à 699 heures 6 6 5 9
1 000 heures et plus 12 14 2 27
Ne sait pas/refus 28 28 25 30
Moyenne (heures) 689,3 724,0 235,5 1 855,4

Source : Sondage Léger, 2021. Sondage auprès des travailleurs des services de soins personnels.

Les principales formations continues reçues par les travailleurs du secteur de la coiffure sont la coloration et les mèches 
(62 %), la coupe de cheveux (50 %), la connaissance sur les nouveaux produits (34 %) et la coiffure pour homme (30 %). 

Les travailleurs qui ont un statut d’employeur sont nettement plus nombreux à avoir reçu de la formation continue 
sur la coupe de cheveux (68 %) et la gestion d’entreprise (32 %). À contrario, les travailleurs autonomes sont moins 
susceptibles de recevoir de la formation continue sur la vente de produits (15 %), le rasage de la barbe (7 %) et 
l’analyse du cuir chevelu (6 %). 

Tableau 60. Formations continues reçues par les travailleurs du secteur de la coiffure

TYPE DE FORMATION

PROPORTION (%)

Total
(n = 357)

Travailleurs 
autonomes
(n = 226)

Salariés
(n = 78)

Employeurs
(n = 53)

Coloration, mèches 62 58 65 74
Coupe de cheveux 50 48 46 68
Connaissance sur les nouveaux produits 34 28 40 38
Coiffure pour hommes 30 25 38 30
Modes et tendances 28 26 30 36
Mise en place des mesures sanitaires en lien avec la pandé-
mie de COVID-19 25 23 28 28

Vente de produits 20 15 28 24
Coiffures hautes 20 19 21 28
Mise en plis 18 14 24 18
Gestion d’entreprise 16 12 17 32
Service à la clientèle 14 10 19 21
Analyse morphologique 13 13 12 13
Rasage de la barbe 11 7 17 15
Analyse du cuir chevelu 11 6 15 22
Taille de la barbe 11 9 11 20
Cheveux crépus et frisés 9 9 7 12
Permanente 8 9 7 6
Pose de rallonges 8 5 9 13
Gestion de ressources humaines 7 4 7 17
Aucune 21 25 19 12
Ne sait pas/refus 1 1 1 -

Source : Sondage Léger, 2021. Sondage auprès des travailleurs des services de soins personnels.
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Les travailleurs du secteur de la coiffure sont plus nombreux à souhaiter approfondir leurs connaissances d’ici les 
trois prochaines années, notamment en ce qui a trait à la coloration et aux mèches (43 %), la coupe de cheveux 
(35 %), et les modes et tendances (32 %). 

Tableau 61. Compétences à développer d’ici les trois prochaines années

TYPE DE FORMATION

PROPORTION (%)

Total
(n = 404)

Travailleurs 
autonomes
(n = 257)

Salariés
(n = 89)

Employeurs
(n = 58)

Coloration, mèches 43 39 48 45

Coupe de cheveux 35 31 41 31

Modes et tendances 32 27 41 25

Connaissance sur les nouveaux produits 21 19 28 11

Gestion d’entreprise 20 17 21 25

Coiffure pour homme 19 13 31 11

Vente de produits 17 10 26 20

Cheveux crépus et frisés 16 12 26 5

Coiffures hautes 16 10 27 7

Service à la clientèle 14 12 19 10

Analyse du cuir chevelu 14 11 20 5

Mise en plis 13 9 21 6

Gestion des ressources humaines 11 8 13 21

Taille de la barbe 11 7 18 6

Rasage de la barbe 10 6 17 8

Mise en place des mesures sanitaires en lien avec la 
pandémie de COVID-19 10 11 10 7

Analyse morphologique 10 8 13 9

Pose de rallonges 9 6 15 5

Permanente 6 4 8 6

Traitement capillaire 2 3 - 2

Autres 4 5 1 7

Aucune 23 30 13 27

Ne sait pas/refus 1 1 2 1

Source : Sondage Léger, 2021. Sondage auprès des travailleurs des services de soins personnels.

12.1.1 Pratiques de gestion de la formation continue 

Lorsque les employeurs du secteur ont été interrogés, 47 % d’entre eux ont affirmé disposer d’un programme structuré 
de formation continue dans leur entreprise (figure 25). Cette proportion est exactement la même que lors de la dernière 
enquête auprès des travailleurs du secteur.
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Formation continue

Figure 25. Présence d’un programme structuré de formation continue pour les employés

47 51

0 10 20 30 40 50 60 70 80 90 100

Proportion des répondants (%)
Oui Non Ne sait pas/refus

Source : Sondage Léger, 2021. Sondage auprès des travailleurs des services de soins personnels. 

Les employeurs ont été interrogés à propos des freins à l’offre de formation continue, indépendamment de la 
présence ou non d’un programme structuré de formation au sein de leur entreprise (tableau 62). Dans le secteur 
de la coiffure, 71 % des employeurs mentionnent au moins un frein à l’offre de formation continue. Les principaux 
freins sont : le manque de temps pour s’en charger (43 %), les coûts liés à la formation (38 %) et le manque de 
formateurs à l’interne (16 %). 

Les principaux freins ont évolué depuis 2016. À ce moment-là, les coûts liés à la formation (27 %), l’offre de formation 
inadéquate (21 %) et le manque de temps pour s’en occuper (14 %) étaient mentionnés. Il semble donc que l’offre 
de formation continue se soit améliorée dans les dernières années. 

Tableau 62. Freins à l’offre de formation continue dans le secteur (hors COVID-19)

FREIN
EMPLOYEURS

(N = 58)

Manque de temps pour s’en occuper 43

Coûts liés à la formation 38

Manque de formateurs à l’interne 16

Offre de formation inadéquate 10

Autre 10

Total ayant mentionné au moins un frein 71

Aucun frein 20

Ne sait pas/refus 9

Note : Les répondants ayant la possibilité de fournir jusqu’à trois réponses, le total des mentions peut être supérieur à 100 %.
Source : Sondage Léger, 2021. Sondage auprès des travailleurs des services de soins personnels. 
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À la suite de la mise sur pied des normes professionnelles en coiffure, le Programme d’apprentissage en milieu de 
travail (PAMT) a été rendu disponible aux futurs coiffeurs/coiffeuses. Ce programme permet, à terme, d’obtenir un 
certificat de qualification professionnelle. L’adoption de la norme professionnelle a aussi permis la reconnaissance 
des compétences de la main-d’œuvre (RCMO), laquelle peut être obtenue par des travailleurs d’expérience, et mène 
également à l’obtention du certificat de qualification professionnelle. Les sous-sections suivantes présentent, de 
façon plus détaillée, le PAMT et la RCMO. 

13.1	Programme d’apprentissage en milieu de travail
Le PAMT vise à former des apprentis nouvellement arrivés sur le marché du travail en les jumelant à des experts du 
métier, soit des compagnons. De plus, « le PAMT s’inscrit dans une suite logique au programme d’études conduisant 
au DEP en coiffure et en esthétique »26. 

À la réussite du PAMT, l’apprenti obtient un certificat de qualification professionnelle signé par le ministère du Travail, 
de l’Emploi et de la Solidarité sociale. Le PAMT a deux objectifs, soit : 
	ཛྷ Favoriser le développement et la reconnaissance des compétences maitrisées en milieu de travail ; 
	ཛྷ Contribuer au maintien en emploi et à la valorisation du métier.

Le PAMT est d’une durée d’environ un an si l’apprenti possède un DEP et de deux ans autrement. Afin d’être 
admissible, l’apprenti doit être âgé de 16 ans ou plus et être salarié de l’entreprise. Quant au compagnon, il doit 
avoir une expertise reconnue et suivre une formation de trois heures auprès d’EmploiQuébec. Le tableau 63 présente 
le nombre d’attestations et de certificats liés au PAMT en coiffure. Il est possible de remarquer une tendance à la 
baisse sur la période. En effet, le nombre d’attestations est passé de 21 à 12 et le nombre de certificats est passé 
de 158 à 66, soit une baisse de 43 % et 58 % respectivement. 

Tableau 63. Nombre d’attestations et de certificats de qualification délivrés pour les coiffeurs/coiffeuses

2016-2017 2017-2018 2018- 2019 2019-2020 2020-2021

Attestations 21 21 21 6 12

Certificats 158 138 130 102 66

Source : Direction du développement des compétences et de l’intervention sectorielle. Fichiers fournis par Soins Personnels Québec dans le cadre de cette étude. 

Le tableau 64 présente le nombre d’attestations et de certificats de qualification délivrés pour le PAMT, par région 
administrative, durant les trois dernières années. La majorité des attestations et des certificats sont délivrés dans 
la grande région de Montréal (Montréal, Montérégie, Laval, etc.).  

26	 Soins Personnels Québec, 2021. Le programme d’apprentissage en milieu de travail en coiffure et en esthétique.

13  Qualification de la  
main-d’œuvre du secteur
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Tableau 64. Attestations et certificats liés au PAMT par région administrative

RÉGION ADMINISTRATIVE
COIFFEUR/COIFFEUSE

2018 - 2019 2019 - 2020 2020 - 2021

Québec
Attestations 21 6 12

Certificats 130 102 66

Bas-Saint-Laurent
Attestations 0 0 0

Certificats 3 2 3

Saguenay–
Lac-Saint-Jean

Attestations 0 0 0

Certificats 1 3 0

Capitale-Nationale
Attestations 0 0 0

Certificats 7 10 6

Mauricie
Attestations 0 0 0

Certificats 0 1 2

Estrie
Attestations 0 0 0

Certificats 8 3 6

Montréal
Attestations 12 3 7

Certificats 45 31 22

Outaouais
Attestations 0 0 0

Certificats 10 4 2

Abitibi-Témiscamingue
Attestations 0 0 0

Certificats 1 0 1

Côte-Nord
Attestations 0 0 0

Certificats 0 0 0

Chaudière-Appalaches
Attestations 0 0 0

Certificats 4 8 5

Laval
Attestations 0 1 3

Certificats 12 15 4

Lanaudière
Attestations 0 0 0

Certificats 4 6 2

Laurentides
Attestations 6 0 0

Certificats 9 1 5

Montérégie
Attestations 3 2 2

Certificats 24 17 9

Centre-du-Québec
Attestations 0 0 0

Certificats 2 0 0

Note : En raison de l’absence d’information sur la région administrative d’appartenance pour certains diplômes, il est possible que le total des attestations ou certificats 
émis par région administrative soit différent du total pour la période en référence. 
Source : Direction du développement des compétences et de l’intervention sectorielle. Fichiers fournis par Soins Personnels Québec dans le cadre de cette étude. 

Qualification de la main-d’œuvre du secteur
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13.2	Reconnaissance des compétences  
de la main-d’œuvre

La RCMO permet « d’évaluer et de certifier des compétences acquises à travers l’expérience professionnelle et en 
rapport avec la norme professionnelle27 ». Contrairement au PAMT, la RCMO officialise les compétences déjà acquises 
sur le marché du travail afin d’obtenir le certificat de qualification professionnelle. À titre informatif, en 2020-2021, 
dans le cadre de la RCMO, 23 certificats ont été délivrés aux coiffeurs/coiffeuses. Ce chiffre était de 109 l’année 
précédente.

13.3	Norme professionnelle
La norme professionnelle en coiffure correspond à « l’ensemble des compétences essentielles à la pleine maîtrise 
du métier de coiffeuse ou coiffeur »28. Afin d’obtenir le certificat de qualification professionnelle, les apprentis ou les 
coiffeurs et coiffeuses d’expérience doivent démontrer leur maîtrise de huit compétences essentielles, définies par 
Soins Personnels Québec, à savoir : 
	ཛྷ Être capable d’interagir dans des situations de travail variées ;
	ཛྷ Être capable de conseiller la clientèle sur les services et produits offerts ;
	ཛྷ Être capable d’effectuer un shampoing et un soin capillaire ;
	ཛྷ Être capable d’effectuer une coupe de cheveux ;
	ཛྷ Être capable de coiffer les cheveux ;
	ཛྷ Être capable de modifier la texture des cheveux ;
	ཛྷ Être capable de modifier la couleur des cheveux ;
	ཛྷ Être capable d’effectuer des activités administratives. 

De plus, deux compétences complémentaires permettent l’acquisition d’attestations supplémentaires : savoir raser 
ou tailler la barbe et les pilosités faciales et pouvoir effectuer des activités de gestion. 

27	 Soins Personnels Québec. RCMO – Un outil de qualification professionnelle branché sur les réalités du monde de la coiffure, 2021.
28	 Idem.

Qualification de la main-d’œuvre du secteur
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ANNEXE 1	 Ventilation du nombre de diplômes délivrés selon les régions administratives,  
secteur public, 2019

Le tableau suivant présente la ventilation du nombre de diplômes délivrés par les établissements d’enseignement 
publics selon les régions administratives pour l’année 2019. Ces données ont été fournies par le MEQ dans le cadre 
de cette étude. Cependant, en raison de l’absence de détail pour certaines régions, les données analysées sont 
celles relatives à la Relance 2017 (plus précises). 

Tableau 1. Ventilation du nombre de diplômes délivrés selon les régions administratives, secteur public, 201929

GÉOGRAPHIE
COIFFURE (5245 + 5745)

Nombre %

Québec 615 100

Bas-Saint-Laurent 17 3

Saguenay–Lac-Saint-Jean 17 3

Capitale-Nationale 37 6

Mauricie 7 1

Estrie 25 4

Montréal 290 47

Outaouais 20 3

Abitibi-Témiscamingue 17 3

Chaudière-Appalaches 29 5

Laval - -

Lanaudière 34 6

Montérégie 109 17

Centre-du-Québec 19 3

Sources : MEQ, TSEP, DGSRG, DIS, Entrepôt de données ministériel, système Charlemagne, données en date du 2 mai 2021.

29	 Pour les régions administratives enregistrant plus de cinq diplômes délivrés, les effectifs de cinq élèves et moins n’étant pas disponibles en raison du caractère 
confidentiel des données. 
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